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A P A R 1 S , .

Chez NIICHEL BEUNET, Grande Salîedn

Palais au Mercure Galant.

——..——.._.-~_î’íñſi

  



N donnera toûïours un Vdlume

Onouveau du Mercure Galant la

Premier jour de chaque mois , 8c on le

vendra trente ſols relié en Veau , 8c

;_ingt-cinq ſols en Parchemin

A P A R I S,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , à la justice.

E: MXCHEL BRUNET, grande Salle

du Palais, au Mercure Galant.

M. DC. XCIX.

AWO' Privilege d” Re):
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AU LE C T EU R.

ILya lieu ele croire qu'a”

ne lit plus. l'A'vis qui u

este mis depuis mntd'années

au commencementde chaque

Volume du Mercure , puis

que malgre' les' priere: reite

ríer qu'on aflute: &l'écrire en

caracteres liſibles les noffls

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on en-Uoye

pour e/Zre emp/oyez. , on ne

g/ige de le fuire , ce qui est

eau/ê qu'il)- e” ez qzuñtzri

U



… -A U LEc TïE UK:
JJ( Jdeſïgurlezuſij/Ïnnr impaſſîffle

,de cie-Omer le nam d'une 'l'èr

xe,, ou d'une Fnmiſſe ,ſſfil

nïst bien éciit. On prie de

:nouveau ceux qu; en en
wſioyent of) pre-Andre garde;

@s'ils *veulent .que les noms

propres. ſhient corrects, On

,avertit encorequ'on neprend

num” argent pour ces Me

Daim , E5' qu'0n employer-z

Tous le.: ÎîOnSOH-drnges À leur

tour, pour-vu qu'ils ne deſa

ólzgent perſonne , E9” que

-ceux qui les en-'Uoyeront g”

ana-Yanmar !e ("Fè
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' -Eñvôuſſâ Enſſvoye un Sonl

È netíqui *ſera .IAÎOUVCQU

pour vous , quoy qu'il.

ſoiclſur unezmatic-reqùi I'feff

pas nouvellèz Les beaux- Ou -

vrages ont cer avantage, quïls.

_ſomfaits pour tous les :apps,
fi A iíj



6 MERCURE '

8c que ceux qui ne les Om:

point encore vûs , les liſent

avec plaiſir longtemps aprés

que l'occaſion qu'i les a pre-

dults a ceſſe de fazre brule.
D I

Cell: ce qu: me fait croire

que vous ne deſipprouverez

pas le commencement de

cette Lettre.

.SUR LA P.A—IX. -

SONNET.

Lzlnrím, toujours trempe-z de

ſhear: ('9' cle-larmes .

A” prix d” plus Leanſhng triom

Plygs @chaced
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Equiwoquesſhjets dïëllegreſſes ('9

l'alarme-s,

Et «vous , qzfon goûte Peu , tri/Yes

pnstócriteç

ä

Evanaíifflz. 'vous .Wee le bruit

des .armes , . '

Et rendez à no: cœurs trop Ions.]

ÎCNÛPS dgflïæ '

De: plai/In ſans mííóng , un;

repos plein de charmes ,

Dam le tranquille courts J: m(

ſeliatez. -

ä

Mais toy; qui 'vais renazſire un.

calmeſeubdtralale,

u A iiij



8 MERCURE

.Europe , Ã quel Heros m esëtli*

ſeule'MEME? ,

Baiſe bunzblrmcnt In mai” d'an

Rç) victorieux.

È .

Vçy les débris récents d'Ath Ü' Je

Zarcelonne ,

V9)- Ia Ligue affbzſilzlzſie U" tram'

blanrc en tous lieux : -

.Quand Loiiu fifi: la Paix , 35/?

A Laüu qu: 14 donne.

Voicy la derniere Partie du

Traité la Tarencoqlqpa: Mf de

la Févrerie.

ï 4h ſſſÎ
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LE SOLDAT

A DANSEUMQ

OZ) .

LES MERVEILLEUX EFFETS

DE LA TARENTOLE;

O MM E je ne traite

pas cette matiere en

Medceînî ,- 'je' ne mïærrcste;

ray point à examſiiner icy tous'

les lymptômcs de la Tan-en-.

tole qui regardent. la-n1ala.

die du Corps, ny à recher
êhÿFÿEîlîêſſ' EÊÊJÊÏ-äaut [992



'lo MERCURE

propres pour ſa gueriſon, ſe

pafferay legereme nt ſur toutes

ces choſes , ſans néanmoins

rien oublier dïzſſenriel , 8c de

remarquabkæ; mais ie matra.

cheray princxpalement aux

mouvemens 'que ce poiſon ex.

cite dans l'ame comme les

plus extraordinaires , 8c qui

mericent davantage nostre ac.

tention. Cependant je ne me

hazarderay pas à l'expliquer en

Phyſicicn; cette matiere est

trop épineuſc, 8c je me ſuis
declaré crop hautement là-delſiſi

ſus contre la Philoſophie mo

derne. Je. prendray ſimple,



GALANT; H

ment Ia' liberté de raiſonner à

ma maniere, 6c de dire mes

ſentimens 6c mes conjectures

ſur des effets ſi. (ùrprenans. Ie

propoſeray mes doutes , mes

difficultez 8c mes objections;

je feray des remarques 8c des

découvertes que peut estre on

n'a pas encore faites. Enfin,

je purgeray. cette matiere de

tout ce qui ſent le merveil~

leux 8c la Fable, donc le peuple

ſuperſiicicux 8c credule, 6c mê-

me les Auteurs de ce caracte

re , l'ont infectée par .leurs pi;

coyables histOires-,ce qui ſera'

.un gta-né! aëhcminèment Pou;



it MERCURE

découvrir la Vérité, 6c pou-ê.

çonnoiſtrſe à fond la nature dep
la Tarencole.- ~ ſi*

.Comme cetlnſecte n'e ſe?

découvre que pour faire maIŸ-,ë

il est toujours au guét dans- laÏ

ſaiſon-qu'il peu; nuire , afin de(

ſurprend re ceux qui. ne ſe pré-.

cautionnent pas conne ſa pÎ-z

queure; Popr le fiure plus ſac;

cllemcnt , 6c. avec plus de ſeu.]

raté, il les attaque preſque'

tomours en' dormangôclecôtéï.

gauche audeſſous du ſein', éſii;

la. partie du corps quïl affecte,

davantage z car il. pique moins;

ſougcqç au; pieds, ô: Prelqtxç

. ' a

ï

I

r



r _GALANT- a;
jamais auxmains &aux bras;

T1 ;ſemble néanmoins que

la danſe. estanr le caractere

\propre de la Ta.rencole, elle
Ïclevroic pIû-cost affecter le Piſſed

8c laſijam-be”, qui en ſon: les

parties eſſentielles. Marhiole
dir auſiffi quelle pique d ordi

-naire les Morſſonneurs 6c les
gens deſila campagne en cet

endroit là , qui pour ce .ſujet

ſont preſque toujours battez;

mais ce n'est que par occaſion,

8c dans-les grandes chaleurs ,

'qu'elle les pique aux piedsäc

.aux jambes, .car elle affecte

çoujours Yençlroit que ſa);



:4 MERCURE
marqué , ſoit pour porter ſoti

venin plus prés du Cœur, 8c

au centre du corps,, afin qu'il

ait plus d'effet, ſoit qu'el e y

trouve le ſang plus friand qu'

ailleurs , qui Pexcite 8c l'y por

te naturellement. ll arrive

auſſi que ceux qui en ſont pi

quez , laiſſent en dormant leur

estomac découvert, oû elle ne

manque pas de s'aller placer.

La piqueure de la Tarentolc

ne jette ,point de lang, -ôc ne

laiſſe aucune rongeur , ny au

cune enflure d'abord. Elle est

même ſi egere 8e ſi ſubtile,

qu'elle est preſque imperce-z



GALANT. 1 g

prible; en ſorte que la plu(parc

de ceux qui en (ont mordus

en dormant, ne s'en réveillent

pasle plus louven: De là vient

qu'ils ignorent la caule de leur

mal, 6c qu'ils n'y apportent

pas d'abord les remedes pro;

pres; ce qui fait qu'ils en ſont

plus tourmenrez dans la ſuiteg

Delà viencauſſi que laTaren—

cole (eretire couiours la vie

fauve, 6c qu'elle n'est jamais

-punie ſur le champ du ma]

qu'elle a fair; ce qui ſeroic

d'un grand ſecours contre ſa

piqueure , pour pluſieurs rai-S

1011s que ;e dir-ay dans la ſuite,
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Dominique ſemi: un peuplus

que la piqucurc d'une puce,

comme celle diun Couſin. ll

fut crois jours ſans en reſſentir

aucun effet. ll y enaqui ſont

des années cnrieres; mais il

tomba dans de violences con..

vulſionsſqui penſerenc Pérou-ſi

fer , parce qu’on en ignorait la.

cauſe, 8c ce ne fut que par
un ictoupçon aſſez ordiñairc en

ſon pays pour ces ſortes de

maladies ,qu'on luy donna les

remedès propres, 8c qu'on le

fic revenir peu à peu au ſon

d'une Guitarrc , qui ſe ren:
çontra par haſard, ſiſi
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GALÀNT- 17

- -LaTarentole pique auflî les

befles , mais plus rarement

que les hommes, ſoit parla

faibleſſe de ſon aiguillon , 8c
qu'elle trouve la peau des aniſſ

maux trop dure, ſoit paruue

antipathie naturelle qu'elle a

pour le genre humain z mais

enfin c'est à luy principale

ment qu'elle en veut. ll me.

ſemble que les Sçavans qui

ont écrit de laTarentOle,~de.

'voient-bien s'appliquer à cher

cher .la raiſon pourquoytcet

Inſecteſôc tous les autres anî

maux venimeux attaquent

plûtost l'homme que la belle,

Septembre 1699. B '



18 MERCURE

8c que leur venin luy fait plus'

d'impreſſion. Ie ne ſuis pas

moinslurpris de ce qu'aucun

n'a remarqué les effets que le

poiſon de la Tarenrole fait ſur

es bestes,. 8c quelle en est la.

difference; car les ſympto-

mes de l'ame 8c du corps

devraient el-ire en ce cas

ſemblables , il n'y a que

du plus ou du moins, Un

chi-rn eur-agé , un homme ens

rage' ont les mêmes accidens.

Quoy qu'il en [oitfaurois plus

de curioſité , 8c je prendrais

plus de plaiſirà voir une beste

piquée de la Iarentole , qu'uz



GAZ-ANT. .19

'ne perſonne. L'homme estla

plus miſerable des creatures ,

quand il est malade de corps

ou.d'eſpric. Sa figure inſpire

alors je ne ſçai quelle horreur,

doncon Nell: point ſaiſi à la

veuë des animaux z frayeur

qui vient moins de la reſſem;

'blancc 8c de la ſympathie, que

du changement 8c de l'alcera

tion qui paroist dans la forme

humaine. Mais pour revenir
àſſ la Tarencole , l'agréable

choſe de voir danſer 6c caprio-z

ler des Chevres L ſauter 8; bon

dir des petits moutons en ca

dence au ſon .des lnstrumcns!

155i
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Quel plaiſir ne donnerait

point un Singe en cec estaeÿ:

Un certain Ferdinandus, qui

est l'Auteur favory de Meyſi

Ionnier, dic qu'il a. vû danſer

au \on de la Vieille une mou.
che Guelſſpe 8c un Cocq avec là(

Tärenrole -qui les avoit pr

que: Pay vû danſer ſans 3.114_

cun Instrument une poule en

ragée plus d'un quarc d'heure
â la fois. Elle sſiélevoit de terre

fort haut, cournoic, faiſoic la
rouë de l.ſſes plumes , rien n'e.=

Pcoic plus plaiſant.- Ce n'est

pas que parmy lesgTarencolez

_il n'y cx! air qu: !fon Prend



 

GAZ-ANT; 2.1

plaiſir de voir danſer , 8c faire

tout leur manege. Les jeunesa

gens naturellement gais 8c de.

belle humeur; ceux qui ſont

ſinges , badin-s 6c gesticulatifS,

rejoüiſſent aſſurement pen

dant leurs accés. lls font des.

gestes 8c des postures ridicu

les des yeux,des mains 6c de

la bouche, même de tout le

corps; ce ſont de vrais Panto

mimes. ]e voudrois bien voir'

en cette ſituation une jeune'

Fille amoureuſe 8c galante,

heureuſe ou malheureuſe en

Amour. ]e croy auflí que plus

la perſonne a .d'eſprit , 8c les



22. MERCURE ~.

inclinations nobles , tendres

6c polies, plus ſes mouvemens

ſont divertiſſant., 8c ſes poliu

res agréables. Les Vieillards

chagrinsſombres , 8c rêveurs,

n'ont guere d'agrément , non

plus queles Boiteux 8c les Pa

ralitiques, quelque agilité que

ce poiſon leur puiſle donner;

mais il y a de certains mélan

coliques qui paroiſſenr graves

comme des Eſpagnols , dit

jonſionzces gens là nelaiſſe

roient pas de faire rire avec

leur air majestueux 6c con

certé. Kirker les compare

avec raiſon , aux anciens Glaz



GAZ..ANT. zz

diaceurs , lorſqu'en dançant ils

éfizocadent avec leurs épées.

lldic auffi que les furieux ê:

les emportez reſſemblent' aux.

Bacchances.

'd- Woy qu'on aſſilre que le

venin de 'la Tarenrole agiſſe

cónformement à l'inclinati.on,

8e' au temperament de ceux

qu'elle apiquez , elle aime coû

jours mieux les melancoliques

que les autres , ô; comme elle

a plus de pouvoir ſur eux,elle

fait le plus ſouvent des furieux,

des viſionnaires , 6c des Fanati

ques. Pour un qu'elle fait rire,

elle en fait pleurer un cent; ô:



24. MERCURE

8c' preſque tous' parmy la joye;

6c le ſon des infirumens , ſont

rêveurs, tristes 8c ſombres;

Quelques.uns ſe pendent aux

branches des arbres comme

par deſeſpoir, plutost que pour

ſe brandiller à l'imitation de

1a Tarentole ; car on a tant de

peineà les en retirer, qu'ils y ſi?

;niroient leur vie ſi l'on n'y pre

noit garde. Ils gemiſſent &f

ſe lamentent comme s'ils

-estoient bien affligez , 8c rien

.ne les peut conſoler, ny les

détourner de leurs rêveries.

Les autres ſe jettent par terre

.avec tant deviolence quÎils reſ

ſemblent



GALANT: 2s'

ſemblent à des lunatiques, 6c

pa des poſſedez. Il .y 'en a .qui

courent au bord des eaux

comme des curage-z , non leu-z

lement pour s'y baigner à cau

ſe de lexceffive. chaleur qu'ils '

reſſentent, mais plutost pour

s'y regarder, ou plutost poury

conſiderer la Tarentoïe qui

les a piquez, 6c qu ils y cher-

chent comme dans le miroir.

Il y en a même de ſi viſionnai

res, qu'ils croyentvoir dans

l'eau un Violon, a la veuë du

que] peu.s'en faut qu'ils ne.

danſent. On ſçait cela par.

leurs gestes qui le font devi

Sepnmbrc 1699. C



26 MERCURE

ner; car ils gardent toujours

un religieux ſilence pendant

leurs accés,.& ils ne ſe ſou—

viennentjama-is de rien quand

le mal est paſſé. C'est donc'

par conjectures qu'on parle

des Tarentolez ,' 6c qu'on en

dit tant de merveilles,conje—

ctures qui trompent bien des

gens, 6c qui ſont de ſoibles

témoignages de tant de cho

ſes qu'on avance ſur cette

matiere. Les Historiens de la

Tarentole ſont ſort ſujets à

caution.

. Ie ne ſuis pas ſurpris que

les Tarentolez aiment les mi—.

l .

ï



l GAL-ANT. ' z

ïroirs;cars'il est vrai que cet IIZ

ſecte a tous le ventre une eſpe

ce de miroir, dans lequel l'on

ſe voit fort distinctement, il ſe

peut faire que ſon venin c stant

impregné de l'idée de ce mi

roir, en trace la' figure dans' le

cerveau de ce Malade , qui luy

cauſe cette envie d'y voir la

Tarentole qu'il cherche z ou

tre que la clarté du miroir le

réjouit comme. l'eau , 8c le

brillant desépées : carroutes

les choſes tranſparentes difli.

peut ce poiſhn , 6c en dimi'.

nuencles accés. Cestauſſi par

un miroir, -Ou par un baffin

— C ij

/
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plein d'eau qu'on les fait red

venir de leur -aíſczupiſſeme-nt

6c de leur pâmoiſon. Enfin le

miroir ,ou le vaſe plein d'eau,

est ſi eſſentiel dans l'accés de

de cette maladie , que ſi on

vient à Poſter , ;on cauſe au-
Tarentolé de fſſacheux ſympro

mesqzcommeilarrivaà Domi-.

nique ,lors qu'un Cavalier en

badinant , ayant ſeulement
toſiurné le miroir, il pouſſa un

grand crj, 5c tombaen foi:

bleſſe; au lieu que ceux qui

ſont enragez, ſe .trouble-nt 8c

ſont emus en voyant de l'eau,

quoy qu'ils la cherchent pour



_

eteindre le feu qui les embra

ſie, parce qu'elle avance 8c

redouble leurs accés. LesTa—

rentolez ſont ſoulagez en la

voyant; mais il faut auſſi re“-

marquer que nonobstant qu'

ils ſe trouvent échauffcz, qu'ils

danſent, 8c qu'ils s'agite'nt

beaucoup , ils ne ſont point

alterez,& ne demandeur point
\ . I

a' boirependant leurs acces.

Ils affectent une certaine couñ'

leur particnliere, qu'ils aiment:

plus que les autres; c'est pOur-d

quoy ils courent aprés les ru-'.

bans , 8c les nratígent. Ils om:

auffi de Fantiparhie pour des
î . . c u; '
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\

couleurs qu'ils ne peuvent

Voir-ſans horreur. Domini

que tomba à la veuëdun ruñ-'

ban qu'on mit ſur la tab-le lors

qu'il danſoit, 8c qu'il apperçut:

de fort loin. Cette ſympathie,

ou cette antiparhie pour les

couleurs, eſl: un pur effet du

Yenin-de la Tarenrole, par

rapport ä celles dont elle est

marquée, ou vient de lïncli_

nation ô: de .l'humeur domi

nante de la perſonne qu'elle a.

morduë , excitée par ſa fermen

tation. Ainſi-ily aune couleur

qui luy fait peine, 6c une autre

qui luy fait pslaiſii-.Les matieres

.
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qu'elle rend dans ſes vomiſſe

mens, ſont aufli diverſement

colorées, ſelon l'humeur , 8c le

.temperamentou ſelon la varie

té descouleurs de laTarentole,
dbûellesprennentceselivetlſies

teintures z. .ce que dit M-eylſ

ſonnier. Cet Auteur ajcûÎt-c

que les Tarentolez haïſſentlizs

couleur de cet. Inſecte , 6e qu'

ils-aimentle rouge , le vert, le

jaunqôcle- bleu turquin. N'est

ce pas ſe -contredire etrange

ment 2 .&- -dÏ-ailleurs z peuvent

ils haïr Ia rcouleur .de la Ta

rentolze., dont @ils .prennent

tant. de plaiſir deëvzoir laäfigure?

a c: iiij,,
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Si elle n'avoir qu'une ſeule

couleur , ce ſeroitſſ la ſienne

qu'ils devraient aimer; 6c s'ils

'en baiſſent quelquune ', il Y

a - biende l'apparence que c'est

celle qiſellcabhorre , ou plouf

laquelle ils ont-naturellement

de Yaverſion. Mais ce que je

ne puis comprendre ,c'est qu'

ils aiment cet: Inſecte -qui lesa

mordus , car il est naturel de

haïr tout ce qui nous a Fair

du mal , 8è même de ne lc

pouvoir regarderïſans horreur.

Cela. ne viendrait il point de

l'éducation 6c de l'habitude,

dans les lieux où ?la Tarentolc

è -

i
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. est commune,comme dans la

Poüille, oû le peuple timide

6c ſuperstitieux, la regarde

comme une eſpece de. Diviz

nitévengereſſe ? Accoutumez

\dés l'enfance àla craindreôc
à la reſpecter, ces-ſipauvres gens

courentaprés elle dans leurs

accés ,pour Fadorer , 8c pour

la- fléchirpar les hommages

?nſiilsîluy rendent. je doute'

Ort qu'un Etrangenôcqtfun

homme de bon ſens, qui en
est piqué, ôcîqui n'a jamais

œntendu' parler de ſes effets,

&de tout c'e'qu'en diſent les

ſſarentins , ait les mêmes ſym;
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ptomes qu'eux; car cette phreî

neſie ſuperstitieuſe est terrible

dans un eſprit Fanatique de

cepays là. Ce ſeroit une eſpe

ce denchantemenr 6c de mo.

nomanie , ſi le venin de la Ta

rentole agiſſoit ſur l'ame en

fait de Religion ,ac luy inſpi

roit des ſentimens dïdola-trie,

juſqu'à offrir des Sacriſices à

cet Inſecte , comme fait D0,

minique. Cet effet ſympathi

que &antiparhique de la Ta—

rentole meparoist viſionnaire.

Tout ce qu'elle a de merveil

leur vient en partie de l'hu

meur 6c du temperament de.
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la. perſonne piquée, que le

venin remuë 8c agite diverſe

ment , ſelon l'âge , les lieux,

les ſaiſons ; mais il nïmprimc

aucun caractere particulier 8c

ſpecifique , non plus. que la

Iulquiame ou les vapeurs du

vin , la rage ou la folie. A le

bien prendre, chacun n'a t.iE

pas ſes inclinations 8c ſes aver;

ſions particulierefls , qui de

temps entemps s'excitenc 8c

ſe réveillent en nous , ſoit par

la rèvolutionïde noshumeurs,

ou par. quelquautre- qualité

étrangere z ce qui a donne lieu

à ce Proverbe ltaliemOgÿſm
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Inf [a [IM Tarcnrola', que 'tout

le monde a ſa Tarentole '- 5T

confme nous diſons , chacun

a ſon caprice , ſa ſantafſic

Marhiole attribué, auſſi tous

ces diffcrens cffFcs (LOIN ſ37

'arle', à la diver 1re' es tem.
geramens .ſicommeà la diver

ſrté du poiſon ; 6c parce que le

poiſon 6c l'humeur du malade

ſe confondent enſemble , 8c

prennent la qualité l'un de

l'autre ,il estimpoſhble de dire

préciſément lequel agit ſeul.

Iſhumeur impregnée des ca

racteres du venin prend la mê

;mc nazungôc agit conforme
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ment avec luy. S'il estdonc

vray que le temperamment 6c

lïnclinarion de la perſonne

piquée de la Tarentole change

la nature de ſon poiſon ,la dif

ference en ſera .bien plusgçan.

de ſelon le País 6c le climat

d'où elle est. Un Allemand ou

un -Anglois n'auroit pas les

mêmes ſymptômes qu'un Ita

lien,…ou un Eſpagnol, 8c même

leurs .accés ſeront plus ou.

moins violensſielon les lieux.

Oûils ſe trouveront , parce

qu'ils ſuënt ôctranſpirenc plus

ou moins clansles païs chauds

.ôç dans les païs froids.: Mais
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dîoû vient que dans la plus

grande chaleur de l'Esté , 8c

lorſque les pores ſont plus ou~

verts 8c qu'on ſuë davantage ,

les Tarentins 8c les Peuples

d'Italie en ſont plus tourmen

te.z qu'en hiver? En verité les

Medecins ne ſçaÿent oû ils en

ſont , quand ilsle mèlent dex-l'

pliquer cette maladie. Dira t

on que par une elpece de re

volution, le, venin de la Ta

rentole ſe fermente , 6c agit

avec plus de violence dans la

ſaiſon oû elle pique d'ordinai

‘e, 8c oû elle est plus dange

reuſe ?Mais Dominique a esté
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Piqué danslemois dcMay,&il

en est plus. travaille' dans l'A u

comme; je croy donc que l'hu_

ment dominante dela perſon

ne Y fait beaucoup , ſelon la

ſaiſon, comme la Pituite &la

Mclancolie dans l'Automne

&dans l'Hiver; le ſang 6c la

Bile dans le Printemps 6c dans

l'Estc'. Dominique est auffi

mélancolique 6c bilíeux .; c'est

pour uoy il avoit des accés

plus ?requens au mois de No

vembre , 8c dans la contrée de

Normandie la plus froide. La;

constitution de la perſonne ,

le climat d'où elle est, 6c oû
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elle demeure , contribuent

beaucoup pour diminuer, ou

pour' augmenter l'effet du -poin

ſon. Ceux qui-ont la peau du

re 6c les pores \erre-z , qui ſuën:

8c qui tranſpirent peu, le diſ

ſipent moms, 8c en ſont plus

malades. ll ne faut donc pas

dire quelaTarentole est moins

nuiſibledans les pay'S froids

que dans les pays chauds , à

l'égard du temperament .de la

perſonne qui en est piquée , &c

du climat qu'elle ,habite ,- car

a l'égard du poiſon de cet ln

Iecte , je croy bien qu'il est

plus ſubtil 8;' plus dangereux.



dans les pays chauds que dans

les pays froids; auffi y a-t il

rarement des Tarentoles dans

ces lieux là z ou s'il y en a,

clles y ſont peu nuiſibles. Lors

que la Tarentole a piqué quel

ques perſonnes, dit le ſcienti

que Richelet aprés Jonston ,

elle les jette dans d'étranges

ſymptomes. Les uns courent,

les autres crient , dorment,

veillent , ſautent , ou rient

toujours. Les autres aiment:

~de certaines choſes, &en ſont
de tſiout— à-ſait ſurprenantes.

Furetiere dit qu'on en meurt,

8c que ſon venin change de

Septembre 1697.. D, .
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qualité- 'cſheure en heure , äï

cauſe de la diverſité .des paſ-Ÿ

ſions qu'il inſpire à ceux qui:

en ſont piquez z.. &a qu'une per:

ſonne qui simagineroit estrc

Roy dans le momen-t ,le .croi

roit toujours estre. \Çenaudot

dit quecest une eſpece d'y

vreflz, 8c que ce poiſon s'ac

commode tellement' aux in.

clinations des perſonnes, qu'il

leur cauſe des delires 8c des;

extravagances differentes ſe

lon leurs temperamenSAprés.

avoir bien examine' Maistre

Dominique , je puis aſſurer

quele venin de la Taremol:



-u

' 4;

nſinſpire point d'autres paſ-r

.Leg-fins que celles qui viennent

de" l'humeur 6c de l'inclina

tion de la perſonne qui en 'a
este' piqueſie, qu'il excite , 5c

«Sc qu'il réveille dans l'ame
avec ctplus de force qu'aupara

vant. Il brouille la fantaiſie par

differentes images , mais ces

images ſont toujours eonfora

mes. à ,l'humeur .dotninante;

enlotte qu'elle n'a point d'au

,tres ;paſſion-spendaut ſes ac

tés , que celles auſquelles' ?elle

est ,le plus ſujette ;autrement

.celuy qui croit est-re Roy ,nc

le croiroiupas toujours Ê-&ſfl

— - D ij
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64 cette fantaiſie luy change:

roit pour un autre. 'A lſégfëÿâ

du corps , 'j'avoue que ce' poi;

ſon change d'heure enheure ,

8c même de moment en mo

ment; c'est pourquoy le Ma

lade,tantost brûle , 8c tantost

est glacé; mais c'est dans le

temps dela fermentation , 8c

qu'il ſemble que l'an-ie a perdu

toutes ſes fonctions; car ſi

tost qu'elle ſe réveille au ſon

des lnstrumensfiç que le venin

s'est diffipé par- la danſe ,.'~ le

Malade n'est' plus ſujet a ces

changemens , quoy .qu'il ne

ſoit pas entierement guéri;

z

—~—-~-————
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Dominique fait toujours, la

même choſe, ce ſont toujours
les mêmes .'inclinations , lſſes

mêmes tñouvemens, les mê

mes ſymptomes , qui conſi

stentâ rendre de grands ref.

pects à ſa Tarentole , à bien

danſer ,ôc äfaire quelques pe

tirs ſecrets de' Berger , qu'il a

appris dans ſa jeuneſſe. ~

On n'a point remarque' fi

le venin de la Tarentole affe

cte quelque nombre miste

rieux dans ſes accés, comme

celuy de neuf dans la .rage,

dont on ne ſe reſſent qu'au

bout de .neuf jours, neuf ſe
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'mairies , neuf Lunes qu'une

esté mordu. Ona ſeulement:

obſervé qu'on est quelque

temps aprés avoir esté piqué,

avant que d'en reſſentir les

effets, 8c qu'au bout de l'a-ni

on en est en'core plus tour

menté. Les Tarentolez .ont

diordinaire leurs accés enviï.

ron dans la ſaiſon qu'ils ont

esté piquez; mais-cela n'est

pas tou-jours regle', comme

nous l'avons rcmarqué- à l'é

ard du Soldatquina plusde

ſaiſon affectée. En effet , le

li-eu, letcmps , la Fatigue dè

range ſoeconomie de ce poſt
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fon,en retarde, en avan ce, etr

redouble ou en- diminué les

accés , comme dans la Fièvre.

Pomponaee qui croit cette

obſervation , Fattribuë à ſin;

fluence 8c au cours des Astres.

Comme on voit , dit- il, des

herbes &c des fleurs qui re

naiſſentdoujours au même

jour de l'année -, 8c comme il

y a des gen-s qui ſont ſujets

dans la même ſaiſon àla Flé

.vre-tierce ou à la Fiévre quar

te , de même les Tarentolez

ſont attaquez tous les ans en
pareille ſailon -, lſiors que' le

Soleil est au Solstxce d'Elie , les

—
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mois de juillet 5c d'A Oust lettts

accés ſont plus violens 8c plus

dangereux. On meurt rare

ment de ce mal, mais il con

tinuë juſqu'à vingt, trente 8c

quarante années. Rcnaudot

pretend que quand on donne

en heure &en temps , c'est â

dire d'abord qu'on est piqué,

le remede de la Muſique 8c de

ladanſe ſans interruption, ôc

juſqu'à ſaire tomber le Mala

de par terre,que l'on couvre

biengôc quelon fait ſuer co
pieuſemengonest'abſolutnentſſ

garanti de ce mal, mais qu'au

trement on retombe du moins

a une
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une Fois l'an,au méme jourôe

&la même heure qu'on a esté

Piqué. Mais encore un coup,

l'exemple dti-Dominique pro/Lis
ve le contraire. ſi

. Les maux periodiques ne

gut'tiſſent iamais du premier

accés, quelque remede ſpeci

fique qu'on y apporte. C'est:

donc uneerreur de croire qu'.

un Tarentolé gucri.t auffi

tost , s'il est promptement 8c

ſoigneuſement ſccouru. Tous

les Violons du monde ne le

pourroient pas faire au com-z

mencement , parce que le

poiſon ne fermentc pas enzo'

Septembre i599. E

\
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ſe , &n'a point d'effet. Ce ne

ſeroit pas un rcmede,ce ſeroit

un préſervatif; 8c du moment
que le poiſon S'elſiil'ait ſentir, on

ne peut pas le chaſſer du pre-j

mier coup,parce que ſes accés

ſont reglezôc comptez julqwà

un certain nombre , 8c doivent

durer un certain temps limité.

La Muſique 8c la danſe le diffi

pent pour un temps , 8c le

malade ſemble gueri; mais

l'accés revient comme dans la

Fièvre , plus ou moins violent,

ſelon la Force 6c la qualité du

venin, qui diminue avec le

'Êmps , 8c l'âge de la pcrionncË

\

4



GALANT- H

d; qui-est plus ou moins dan

gereux, que la Tarantole a pi

?de plus ou moins de fois; car

oppoſe que cet Inſecte pique

pluſieurs perſonnes , 8c ne

perde pas ſon aiguillon du

premier coup , ce que les Nas

curalistes devoient bien remarz

ner, 6c dont je douce avec

gilon , il est aiſé de conce;

voir que le premier qu'elle

;mord est plus tourmenté, 6c

ſouffrezxdavancage que les au

tres qu'elle pique aprés. Il faut

-ſidonc reſiirerer le remede à me_

Îſure que le poifïon réitere les

,accész car ſ1 on ne guerit Poing

E- ij
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que la Tarentole ne tueur-e;

n'est. ce pas en vain qu'on

prétend d'estre délivré de ce

mal avant que dc l'avoir reſ

ſenti, ou aprés les premiers

accés. Rhodiginus est du ſen

timent , que ſi l'on n'est pas

ſecouru d'abord, on en meurt,

ou du moins qu'on devient

Nephretique; ô: qu'on a ces

ſymptomes extraordinaires

?n'on admire tant :ce qui est

t peu vray , qu'il y a des per.

ſonnes qui furent ſoigneuſe

ment traitées d'abord , 6c qui

n'ont pas laiſſé de danſer vingt.

8c trente ans durant avec le
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'même manége, 8c les mêmes

accidens que les autres. Ca.

merarius dit qu'il n'y a queles

perſonnes robustes 8c vigou

reuſes qui en gueriſſent par-'

faitement , 'ôz que les ſoibles

8c les infirmes s'en 'reſſentent

toute leur vie. lls deviennent

preſque aveugles &ſourds ; 8c

ne font que languir tout tri.

stes 6c stupides. Les Tarento-”

lt z ſont toujours blêmesſuans

6c livides, à cauſe du poiſon.

qui ſermente en eux, 6c qui

les agite. Tel est Dominique

qui ~a' la peau gluante 8c le

teint olivastre, non. ſeulement
. .. I d-

_Eiij
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Pendant ſon accés , mais dans

Ie temps qu'il ſe porte bien.

Cependant je Fattribuë à ſa

complexionôc àſon tempera

ment, ô: ſay remarqué dans

ſa plus ſorte agitation, qu'il a

ſeulement la peau moite , 8c

que ſa ſueur n'e(l: pas abon

danſe. Enfin les Tarenrolez

ont des envies 8c des gousts

dépravez qui viennent de l'hu

meur dominante excitée par

ce poiſon, &c que l'on pourroit

comparer à celles des Femmes

groſſes , 8c des Filles qui ont

es pâles couleurs. lls man

gent. dÊ la crcndxc > du Plâtrc»
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des charbons , 8c \même de la

matiere fecale , comme cette

Dame de la Cour de Henry Il.—

don-r parle Brantôme, qui en

avoit ſes poches pleines au lieu

de confitures ſeches. a

Le 'venin des autres In ſectes

n'agitque ſur le corps, cela-f

de la Tarentole agit ſur lÎame-,í

8c ſur lccorps en même temps;

en quoy il reſſemble-à l'a Page;

qui rend ceux qui en ſourate-î

caquez &cnetiques 8c furieuxmais auî-reste bien differens

des Tarentolezll yaauffi cetí

te difference , que le venin de

la rage n'est quſaccidenrel , 8cñ

E m;

r.
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celuy cle la Tarentole est na#

curel. Dans l'une 6c dans l'au~‘.

tre maladie , le premier accés

vient ſouvent [ans y penſer ,

6c quelque temps apiés la

morſure. La rage agite 8c al

tere le .lang, la Tarentole ſef

mente 8c corrompt les hu

meurs. Ses accés \ont perio

diques, 8c dela mémedurée

que ccüxî de la …rage , mais

commela maladie est plus

longue , ô; n'est pas mortelle,

ils reviennent plus ſouvent.

Les enragez ſont furieux', 8c

courent pendant crois ;ours ,

mais 11E &ÎLES que… &Êuf ëccéë

~
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'au plus,deux commune-ment,

8c quelquefois qu un ſeul,

comme je l'ay oblervé d'un

homme, 8c d'un chien , qui

moururent du premier accés,

au bout de neufſemaines qu'

ils avoient esté mordus , 8c

ſans avoir oſſeuſé qui que ce

ſoit. L'homme avoit este tou

ché d'un Chevalier de Saint

Hubert , 8c ſon accés le prit

en voyant la mer, où ilestoit

allé ſe promener avec les A

mis. On eut loin de baigner

le chien pendant neuf ma

tins en pleine mer , maisà la
.ſin .des neuf iſiemainesil parut;

cv
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triste , 8c ne mangea point;

Sur le ſoir s'estant dérobé,

on le trouva mort aprés l'a

voir 'bien cherché , dans la

cave, enſoüi dans une foſſe

qu'il avoit faite. La poule dan

ſeuſe dont ſay déja parlé-avoit

auffi esté baignée dans la mer,

qu'on dit eflre un .ſouverain

remede contre la rage. Elle

eut juſqu'à neuſaccés de trois,

de cinq , de ſept , 6c de neuf
jours d'intervalle ;ſien ſorte qu'

elle fut longtemps enragée a-'

vant que de mourir. Elle rom

boit aprés ſes accés dans

gi) aſſoupiſlement qui durcit
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quelquefois vingt quatre heuz

res , qu elle estoir froide com

glace , 8c qu'onla croyoit mor.

te. C'est ce qui arrive auſſi aux

'Tarent"olez avec une grande

foibleſſe des pieds 8c des mains

dont ils ne guériſſent qu'en

danſant , 8c en s'agirait” beau-z

coup. Je ne ſçasy ſi ce veninſ

ne ſe communiqueroit point'.

auffi comme la rage en bu-ç

vant après la perſonne piquée,

ou en couchant avec elle , ſur

tout pendant ſes accés. ll est

vray que, le ,ſang corrompu

communique plus facilement

_ſa malignité que les humeurs
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infectées'- mais dans le Taren;

cole le ſang peut estre égale.

ment corrompu comme les

humeurs, 6c poilon pour poi- t

ſon, je ne voudrois pas m'y l

expoſer. 4 r

C'est encore icy une eſpece

'de folie periodique 8c reglée,

oû le corps ſouffre autant que

l'ame , ſreneſie muette qui fait

garder aux Tarentold z un

morne ſilenceſſquïls n'inter

rompent jamais pour quelque

occaſion que ce ſoit , excepté

quelques cris qu'ils pouſſent-ä

la vûë des objets qui leur dé

plaiſent, ou quandlafimpho
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ſinie manque, 6c que le poiſon

leur caule dela douleur. Ou

tre les extravagances qu'ils

fontä l'égard de la Tarentole

qu'ils adorent ,ils simaginent

estre Rois, Papes , comme les

autres ſous; car du moment

que le poiſon agit, il leur

broüille la fantaiſie de l'idée

dont ils \ont infatuez. ll est

vray qu'ils paraiſſent moins

égart-z , 6e que tout ce qu'ils

ſont .est regulier 6c concerté,

mais enfin ils ont limagina-z

tion troublée ,ôcne le louvien-Ï

nc nt point de ce qu'ils ſont:

Une perſonne dans la fiévrg
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l.

.mais tous ſes mouvernens ſont

paſſez réitertz centôtcent fois,

chaude-perd le ſouvenir de cc!
qu'elle fait 6c de 'ce qſiuïtjlle dit,,

dereglez. ll n'en est pas de mè:

me du Tarentolésôc je ne com

prens pas comment tant de

.mouvemens ſi justes 8c ſi com

_

ne laiſſent aucune trace ,BE au- >

cunes images dans ſon cer-q

veau, qui luy en rappellent leï

ſouvenir. Quandla ſiévreôc la j

vapeur du vin fixe l'humeur

dominante ,il est certain que

l'on ſe ſouvient de ce qu'on dit.

5c de ce qu'on fait dans ce

!Êmps- la. ceux qui boivent,
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8c qui-connaiſſent leur ca'racä

tere,dil'ent je faiscela, ou je

dis cela quand ſay bû, 8c lly'

en a même qui le reſſouvien.

nent de la moindre circonſ

rance. ll ſemble à plus forte

raiſon , qu'un Tarentolé de.;

vroit bien ſe reſſouvenir cle ce

qu'il dit 8c de ce qu'il fait pen;

dant ſon accés ; mais on ne

le peut mieux comparer qu'à

celuy qui reſve haut , 8c qui

parle &agit en dormant, com

me s'il estoit éveillé. Ilnesen

ſouvient pount du tout , à.

moins qu'on ne le réveille ſur

le champ. Le. Mateuſchal Paz



ber ſe reſſouvint toute ſſſa vie!

de cet admirable entretien.:
qu'il eut avec ion genie , ouſſj

avec luy - même , ſur la crea

tion du monde. ll n'en Oublia

pas Un mot , parce qu'il fut

reveillé dans le moment par

l'officier aux Gardes qui estoit

couché avec luy.

Il est ſurprenant que lzí na..

turc- ,qui a toujours misle tc

mede oû est le mal , n'ait pas

produit quelque ſimple dans

Ia Poülllc- , 6c aux environs de

Tarenre , pour préſervatif

contre le venin de la Taren-j

tole. Un dit qu'il y a une her-j

r
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be qui porte le nom de Pha

lange , pour la qualité qu'elle

a de guerir de ſa morſure,

mais les Medecins d'Italie n'en

ſont aucune mention, 8c Do~

minique, qui est de ce pays

1a , nela connoist point. Pour

les remedes ſurnaturels , je ne

doute pas que les Tarentins

ifinvoquent quelque Saint,

qui a le pouvoir de guerir de

cette maladie-, &même qu'il

n'y ait quelque Prince d'ita

lie qui ait pour prérogative ce

don-là. ll me ſemble qu'il

manque quelque choſe à la

. Septembre i699. F 3;,

z

1
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gloire de nos fameux Nor-I

mans, qui ont regné dans la

Poüille «Sc dans la Calabre , de

n'avoir pas gueri de la Taren

tole , ſi elle n'est pas plus nou—'

velle que leurs conquestes;

Comme en Italie, le peuple

est fort ſuperstirieux , ô: cu.

rieux de ſecrets ,je m'éton.

ne qu'ils n'ont' des talilmans

8c des gamahez , ou du moins

quelques brevets contre laTa

rentole, com-me on en a inven

té contre les SerpensJeS rats 8c

les ſouris. On peut croire qu'

ils ont des prieres, 8c des exor

Fiſmes pour les conjurer , ô: les

_
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excommunier certains jours

de l'année, comme ceux de

Troyes en Champagne en

ont dans leur vieus Rituel,

contre les: Chenilles 6c .les
Sautcrelles,qui les déſoloienſſt

autrefois , 8c qui ſont blCIÎ

moins à craindre que la .Ta-i

rentole.

]e ſay. déja dit, je ne traite

pas cette matiere en NlCdCcin;

ainſi je diraypeu de choſes

des remrdes qui ſont propres

äune maladie dont la cauſe

est .ſi cachée, 8c les effets ſi

extraordinaires. Cependant ,

pour ne rien negligcr de ce

. F il
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qui dépend de mon ſujet, je

ne laisteray pas de rapporter

icy les plus curieux que jſiay re

marquez en paſſant dans les

Auteurs qui ont écrit de la

Tarentole. j'en trouve de deux

ſortes , de ſpecifiques ô: de na.

turels ,dïtruſiciels , ô( d'en] py

riques. On dit que la Taren

tole même porte ſon .contre

POIiOÛ avec elle, comme beauv

coup d'autres anzmiux veni

meux , ô.: que ſi on la peut

prendre dans le temps qu'elle

a pique' ,il ne ſaut que l'écra

ſer , 8g la bander ſur la playe,

0è DL”.- Ï.: íaiîiï” zuîqnja ce qtïelz
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_

le ſe .deſſeche 8c tombe d'elle

même. On ſe ſert pour la pren

dre d'un chalumeau qu'on ap

proche du trou où elle est ca

chée, 8c dans lequel onl'attire

en bourdonnant à la maniere

des mouches à qui elle fait la

chaſſe, 8c dont elle ſe nourrit.

Pline dit que le remede con

trela piqueure des lïïhalanges

est d'en montrer un autre de la

même elpece au Patient, 8c

quand on en peut trouver de

morts on n'a qu'à les garder

pour cet effet , 8c luy en faire
Pſ4 ndre les pelures pulveriiſſees

dans ſa boiſſon. On peut faire

._ î
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la même choſe de laTarentod

le , puiſqu- - cſic st auſſi une A rai

gnée Phalange. Les Mouches

canrharides, les Bourdons , 8c

Its Fuſions ſont des pre ſerva

tifs naturels contre lon venin,

6c il ne faut pas S'en étonner,

puiſqu'ils luy ſervent de nour

riture. C'est ſurquoy est fondé

le ſpecifique celebre de Scali

ger contre cet Inſecte , qui est

compoſé d'un carteron de

Mouches priſes ſur les fleurs

du Napel , incorporées avec

deux onces de Mithridare ,

autant d'Arilloloche ronde ,

dini. once de terre ſigiliée, &'
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quelques gouttes de jus de ci

tron , remede qui a beaucoup

de convenance avec la nature ,

8c les qualitëzde la Tarentole 5

la Mouche gueſpe devroit bien

estre un antidnte contre ſon

venin , puis qu'il j a Une ſi

grande antipathie entre elleôc

'Ã;'Araignée , qu'elles ſont tou

ſours en guerre. Il en est de

même de la Couleuvre , à qui

i"Araignee donne la mort Ors

qu' lle la voit endormie ſous

.'ffarbre où elle s'est miſe en

embuſcade pour la tuer. Elîe

:ſe laiſſe deſcendre jaar le fil

qu'elle fait, 8c encre .dans ie
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cerveau dela Couleuvre, quï

elle mord, 8c ſi attache juſqu'à

ce qu'elle meure par ſon ve—

nin. Comme il y a auffi une

grande antipathie entre la

Tarenrole 6c le Scorpion , 8c

que celuy qui est mordu du
Scorpion, guerit avec de lſhui-.ſi

le Oùſſ l'on a ſuffoque' la Taren

tole , je croy pareillement que

celuy qui est piqué cle la Ta

rentole, peut. guerir avec de

l'huile Oùl'on aura érouffeun

Scorpion; mais rien à mon

gré ne ſeroit meilleur contre

ſon venin, que la pierre Ser

Penrine, dontles Brachmanes

ont
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bncxrouvé le ſecret a'. la Chine,

8c dans les Indes. Cette' pierre

.est en partie naturelle , parce

qu'elle croistîdans le Serpent,

8c ſur tout dans la Couleuvre

Veluſë; c'est pourquoy les Por

tugais ?appellent Cobrd d: Cd(

[n°105, mais elle eflæ" en partie

artificielle , parce quelle est

compoſée du poiſon de divers

animaux venimeux. Elle est

admirable pour la piqueure

des Serpens 6c des Viperes,

donc- elle guerir ſur le champ

les hommes 8c les bestes par le

ſimple accouchement. Kirker

dir qu'il en a fai; l'experience

Septembre 169;. G l
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luy- même ,ſur un chien mon'.

du de la Vipere , 6c qu'un Ita.

lien l'avoir auſſi éprouvé ſur

un homme piqué «d'un SCI',

pent. On applique cette pier

re ſur la playe, oû- elle s'attar

clie incontinent,, 8c oû elle

demeure .coléejuſquïi ,ce qu'a.

elle ait attiré tout le venin ,Yade

qu'elle tombe d'elle-même

comme ane Sangſuë , horſmis

qu'elle ne change .point de

couleur, de groſſeur. ny de

conſistance; maisil faut pren;

dre garde qu'elle ne tombe

pas à terre; car elle perd tou-j

,te vertu , pour peu qu'elle
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yæ-Poſcſce 'qui luy arrive aufli

datas l'eau , comme on l'ai)

ſerve :lors que7-l'on s'en ſer-c

pqdrnpurgcr 'les eaux 'empoi

ſonnées ,deſquelles elle açcire

auſſi-cost cou: le venin , 8E

mures les' mauvaiſes qùalítez;

mais? où. elle perd coute ſa

force; 8c ne ſert plus enſuite.

Il n'en ell: 'pas de même des

play”, oû 'elle ne diminué

rien de ſa; vertu , 8c oàil ſem

ble au 'contraire qu'elle àug

mcnceeu continuant de s'en

ſervir; On pre-tend encore

qufclle guet-ic de la rage z mais

et) a dela Peine àela. trou-ver ,

G i)
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&elle est inconnuëen Euróä

pe. Cependant les Tarentèiäs

&les Napolitainscn deæiroiänt

faire la recherche, ôcen.ſça:

voir la compoſition», elle leur

ſeroit d'un grand ſecours.- -La

.Thcriaque , qui est auffi un re;

xnede compoſé ?de pluſieurs

contrepoiſons , est Fort bonne

contre le venin de la Tarento-ſ

le, mais elle ne guerit pas ab-ç
íſſolument le malade , on' ce

nëest qu'avec beaucoup de

temps. Elle le ſoulage un peu.

d'abord, 8c moderc ſeulement

ſes accés; il en est de même

de l'eau de Yie qui luy fai; .du
bien. - ' ~ ſi
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r. ' A l'égard de-S Simplespurre

Iäscorzonere 5 donc ſay-parlé

dansglaî-ſeconde Pal-tie de- ce

Ufleoursjl y ale Phalælflgium;

quPest fort commun. Safltîué

estpptiſſle; On' le distingue '~cn.

deux eſpeces, Pbalqñgium ira;
Îîzſioſum, 8c ?kdl-fuyant pulclärius

:For: 'rdnzzzſum. On en trouve en*

quantité desdeux. ſortes au prés»
de Surenneg' &ſur la- buwdeſſ

Seve aux environ S- de Paris. Ne-

s'y trouveroiùil poin-c auffi-des.

Inſectes du même nom 2 car la*

nature n'y a pas mis cette plan

ce cnſvain, mais on ne s'est pas

donne' la peine d'en.f.air.e Feb,

.G iii
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7 .— <~WT

ſcrvationll pourroit y avoir de

petits Phalanges , 8c 'même'

q-uclqueSTarentOlcgquQy qu'

elles ne ſe fiſſenz pas reſſentir,

parc; qu'elles ne ſcro-icnc. pas

malſaifàntcs; 5c en; effet , ſc—

roient-elles \zenimcuſes dans

des lieux oû lzcu~r anti-dote est'

enſi grande abOnd-IHCQÔCCŸÔLÏ

elles) :item- cn quelque … façon

leur nourriture ,'quan.d, ce ne'.

ſcroic que par ?odeur qUÛlîa'.

fi-eur dc cette plante Whale.

Comme jc ſuis perſuadé; que?

tous les remedesquíſont-pnoaï

Pres aux maladies mélancolíñî

ques ,ôc hypochondrgaq ucàſc;

\

.

T
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\Orient fort bonéeontré le ve

nin de la Tarentole, je'croy

.qu'on pourrait utilement ſe

.ſervir , non- ſeulemenc des

.plantes qui gueriſſent de- la

morſure des bestes venimcug

ſes 8c des chiens enragez, com.

me Flkſclepiasou dompec ve

nin, la fleur de MO-ron bleue,

le gland de cheſhe .la Brunel--.

,le ,le Plancain, le Sure-au, mais
auſſi l'huile oulexrraeitdÎHylſiñ

pericum , en Francois' Mille-f

pet-cuis , la Fumeterre , le

Creſſon d'eau, la B'ugloſqla

chicorée ſauvage, le Houblon

femelle ,le Polipode, la Paſſe
G iii) o
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rage, la Balotte ou Marube

noir, 8c tant d'autres qu'en;

ſeigneur les habiles Mede:

Gins. jecroy , dis-je, que tous

ces Simples ſeraient d'un.

grand uſage dans cette mala

die, puis qu'on s'en ſert avec

ſuccés dans les vapeurs , dans

la mélancolie , dans la manie ,

6c dansles égaremens d'eſprit,

qui ont rant de rapport aux

accés des Tarenrolez. On a

'même donné à la plante

&Hjpericum , ou Mille-permis,

le nom de Page: dæmonum , par

ce qu'on la croit propre-à gue

rir ceux qui ſe dilent.poſſedez;
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mais comme remarque fort

bèienMî Piston, ſçavanrProg

feſſeur en Botanique , au lara

din Royal des Plantes, ces

ſortes de gens ſont la pluſpart

des fripons , ou de veritables

Hippochondriaiques. j'oſe az.

vancer qu'on en pO-urroit di

re autant de la pluſpart des

Tarentolez ſans beaucoup ſe

tromper.

Voilaïles remedes natu

rels &. propres contre le ve-Ë

nin de la Tarentole. Les arſ

tificiels , les Empiriques , 8c

les charmes ſont ſi badins

8c ſi frivoles- ,î outre que la

J
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Religion, le; défend , que'

je n'oy garde. de. les -rappOr-z

cer 'icy. Mais je ne puiSpæſÃ-z

ſer ſous ſilence un ſecret dc

guerir la piqueure de la. Ta...

rerond-e , qui est !a Tarcntdle'

dela Mer, il est xout-à-faie

fingulier, On prend ſà queuë,

8c on lïzrcache à un Cheſhe

vert, qui meurt auffi tost, 8c

le Malade guerit en même

tem-Ps. On pourroit faire la

même choſe à [égard de la

Iarcntole , mais ſa qgueuë est

un peu difficile à trouver; Ou

tre que cette gueriſo-n a: tout

L'air d'un pactqôcqubn dicſansñ



’GALAHÛ, 3g
Joute qnelquesparoles; car je

ne ccQy pas - quîelle .ſeïfaſſepar

tranſplantation ,comme par
lenïc les Medecins; c'est &Hdi-reſi

que la maladie paſſe naturel-

lement de l'homme au che-fiiel
Ces ſortcsîde guerifons ſons

\du re'fforí -ôc du métier des
Sorciers 8c des Charlîſiacans ,

pour .leſquels on .aa heureuſe~

mean-trouve' le monde cranſï

plantation on d'envo'y.de ma

ladie, qui n'est ropremenr

qu'une chimere dant on ~cou—

v.relílz-.orreur du 'pa-cte &île la

diablcrie. Si la tranſplantation

estoic veritable à lÏégarcl de la
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Tarentole , lercſimcdeë lſierdlſſtî*

auſſi merveilleux que la'ma-la-ſiñï

d-ie , 6c il neſeroit pas mdîhä!
ſuſirprenantï de voir danſerſi-"ŒËÏ

Chelncs que des Paralytiqués

6c des Boireux. 2 .- - :â î

; La Muſiques( la Danlſieîſohïë

les .vrais remedes , OLVPÎUIÛÎÏ:

les vrais ſymptômes de certif
maladie. Meyflſionier -ditquÎelËg

les Onntant :de rapportiôcſympathie avec les effets de la”

Tarentole, qu'elles attirent*

ſon venin au dehors' de Larmes?

me maniere quelîambreÎartiſiïf

re la paille ~, le fcr- Palma-trigle*

Soleil l'I-I_eliotrop.e.,.la Rcëmoÿ
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:-ixèïle Navire ë,’ en ſortie' QUŒË

:ſons ' ï .Fſientraînîèntêï - lëür

zdobcdzviolëneeepat une Pepe.
ïiſſicionj continuelle de lîa daïtíſſſe

&desïi-nstrumens, ſans laqué!,
le cette ëat.tractionîneſiïſe-ferëi-t

pas; Rcnaqddt- cſroit que-'ïtà

'Anciens ont ignciré cet-te 'ſynt

:pathie de la Tarentole 8c' de là

Muſique ,> 'mais ce area” pas
@une qhoſeſi ſurprenante'qu'ils n'ont pasfieonnuaces In-”

.ſecte-.Hçar pour les merveilleux

'effets de laMuſique , ' -ils neïles

ont pas ignor'ez dans les ma

-ladies du. corps -& 'de l'ame.

.ge ſont eux qui nous ont- ap.
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pris que la Flutes îdîſmenía!

gucriſſoic. de, la, Sſſcjætique , œ

qukâſiſclcpiades [Qmeteoic dans

leur born-ſens' par lemoyenzdc

l'harmonie , ceux qui avoicn:

l'eſprit égaré; mais (bic la faute

des-Mailùircs , ou 'qu'on aiman

.jo.urëſhuy l'oreille. plus ?dure

,qcſen ccremps- là -, l a Muſique'

ne gache.plus de la Sciaciquej,
8c dela .lîſiçlie 5. il n'y &que les

Tarentplez qui .en- Ecçaivem

quelque. .ſoulaggmcr-II… Ellèzœ

medicj à, deux' accidens dan:

ils ſon; ſont? affligez, une-grand

de; douleur d'oreilles , 6E ;une

grande faibleſſe des jambes,
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*&- des pieds -, mais ce qu'il y a

de plus admirable danësèc poi..

ſon., c'eſt. qu'il fai': danſer les

Pæralëtiques ê: les. B.oireux.

Mey onnieraſſure quîl a !vû

ëunsVieillaijd. de quatre-évingte

ans perclus de ſes membres;

danſer 8c. ſauzer comme' .u-n

Chevreüil. On fait une queſ-j
tion làſi- deſſusÿcflc ón demande

par la même raiſon. ſi unreh

ſant au berceau , ou une .Per

ſonnequi auroic perdules jam
bes, danlſieroic commerce Vieilä

lard? ll ſemble que non; car

le venin de la Tarencole' par

le moyen de l'harmonie peut?

 _

's
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bien rétablir , 8c redonner Iaî

diſpoſition naturelle .qu'on

avoit pour la danſe , mais non

pas celle qu'on n'a pa: encore,

ou qlſon a perduë par le re

tranchement des parties ne
ccſſſläires pour cela; car ſans

elles peuuon paſſer à l'acte

donton n'a pas la puiſſance?

lïlnvalide n'.a pas. plus de jam:

bes , l'enfantn'en a pas encore

l'uſage. llferoit beau voir un

tronc d'homme. danſer &ſe

mouvoir en cadence. Cepen-j

dant comme on ſen—t encore

de la douleur au bras ou à la

gaaín qu'on a perdue' , ÿ; que
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les enfans. au maillot ſautil-z,

lentäc ëagitentzde joyeà la

vâë deleurs Nourrices, je eroy

que s'ils eſioient Tarentolez

l'Enfant 8c Flnvalidc danſe.

roient comme lesBoiteux 8c

les -Paralytiques donc parle
Meyflonſinier. On dit que ce

miracle ſe fait. par la confoîiu

mité qui ſe rencontre dansles.

consñàe la Muſique, 8c la vertu

du venin de la Tarentole, qui

estant Froid 6c melancolique

fait retirer la chaleur , &t les

eſprits au dedans du corps

pour le préſerver contre le

froid mortel , ce qui cauſe

Septembre 1699. H
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d'abord' des. aſſou’piſſemæems a:

des convulſions ;.- &zz lie; ſon- des

hi-strumen-s venant àzrêvei-llee

ces' eſprits engourd-is, &a à les

attirer-au dehors , il exciteles

nerfs; les muſcles , 6c les-autres

organes d'umouvement..Ainſè

la Muſique rend les .B-oireux'

mêmes capables de la: danſe,

cn- les. purgeanc- de ce paſſons

par les ſUcurS , 8c lï-nſenſilzle
cranlſiſziration que luy cauſe

Ïagi-rarion 6c ſexercice. C3

merarius dit au (Iii que ce Vanina

amaſſë ſe rèpand- par tout le

corps par ſhi-armonie des voix

ê; des Instrumens., d'où enſui
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te il ſe coule-ô: sévanoüiît par

la tranſpiration- ,. 8c par lŸou

Vertuîc des pores. CetAuteur

rapporteune plaiſante histoire

quïl a tirée de Guyon, d'une:

Demoiſelle de Roüzen, nom

mée du Pareau' , qui ne ſe ſer.

vit jamais pendant cent ſix

ans qu'elle vécut ,. que tl-'unz

Ioiieur de Flute 8c de Tam

bour de Baſque, qïuiell-îe Fai-ſoie

jo-iiet plus ou moins long,

temrps , ſelon quÏelle' Ellen:

ñmalatlqôë dont elle nt: manñ-

qiloit. point cifestre ſoulage”

8c guerie. 1-1' y a une mon-ñ

[Sagne dans l'Afrique ,P DE

H dz .
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'danſer un Boiteux 8c un Parzz

l'on ne peut paſſer qu'en char??

tant 8c endanſant , autrement

l'on estſaiſi de la fièvre'. La;

Muſique a un fort bon effet
ſur les Nefretiques 6c les Mſſé-'

lancoliques; mais elle gueä

rit 'de la piqueure de la Viperc;
comſſme dit Macrobe , elleſſ

peut bien guerirde la piqucureî

de la Tarentole. .î

Mais-à moins que le venin-

de cetlnſccte m'inſpire dans

le même momentqtſon en eœ

piqué, Finclinaztion pour la

Muſique , Sc la diſpoſition'

pour la 'danſe z comment faire

, — y
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lyrique d'un mal qu'ils n'ont

parencore ë .Ce n'efl pas le

premier appareil qu'on doit

appliquer à c'es gens-là; mais

la Thcriaque , la Cantharide',

8c les autres remedes--qtle la.

Medecine enſeigne. A l'égard

des jeunes gens, 8c des per:

ſonnes robustes, on peut comi

mencer par ce remede, qui

est prompt 6c facile; mais en

ce cas-là il n'y a que l'agita

tionôc le mouvement qui les

garantit; 8s on ne peut pas

dire que ce ſoit proprement

la Muſique ô: la danſe, qui

n'ont d 'effet-que lors que le
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poiſon agir &ſe fait lzen-tir ,donc elles (ont égalemcnn les

ſymptomes , de' même cäie les.

remedemMaiseenfinzde avec

raiſon que ces pauvres Taren -

eolez ,ad Muſic-cm ranqaam qui

feter-tm anchor-im canfidgxiunr , die

le Docteur de compluceAuíl-ſixè

quand les Violons manquent:

de pra-tique en ita-lie, .ilsvonc

à Tarence, àNaplcs , 82: dans-

les lieux où il y a des Tarenæ

Eolez, qui leur donnent de la

pratique tout l-'Eüeï Il y eng

.même de gage; pour le ſon.

lagemenr des pauvres à la

campagne ,n dans les) Bourge
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8c dans les Villes, Où' ils s'aſ

ſemblent pour danſer les uns

avec les autres. Les perſonnes-

de qualité ſe ren-dent viſiteenñ

ces occaſions là, 8c ſe diver

tiſſenrenſemblei Cependane

j; croy que ees ſortes de Fre

netiques ſont comme' les au..

tres Fous , quine ſe plaiſent:

guerc' avec leurs ſemblables.;

Dominique choiſiſſoit fort;

bien ceux avec leſquels il vouñ.

loit- danſer. Il prenoittcu..

jours les plus ſages, 8c les

mieux. faits. C'est une choſe
aſſez ſſremarqualzïe que les

hommes ne danſent. point
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d'ordinaire avee les femme-f;

ny. les femmes avec les hom-r

mes. Chaque Sexe invite-ſeas

camarades , 8c ſes Campa-H

gnes, qui pour s'entre- faire

honneur 8c plaiſir , ſe tiennent'.

lefiesôæ propres. Les femmes

.n'ont int d'a' c'es mais-elles.'
P ï —

nbublient pas les miroirs-ſieſte.

baſiins pleins d'eau ,les branſid

ches de verdure , 8c les bou;

quets de fleurs. Ce divertiſſe

ment dute- quelquefois p-luä

d'une ſemaine ,' car il y. ena

qui danſent juſqu'à quinze:

jours de ſuite. . “

. Çhaque Malade affectent!

~ certain

**Q
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certam air &un certain ſon.”z

en a qui aimentpaffionnément

le ſon des Cloches-S 8c cela.

.vient du poiſon qui fixe Phu..
meurdominanmAinfiſije croyç

qu'il n'y a que ceux d'ltalie

qui affectent principalement:

'le branle de la Tarentole;

parce que c'est la danſe des

Bergers de ce pays là. Kirker

dit qu'ils aiment ſur tout ce

qu'on appelle le Tabourin , 6c

la Zampond rusticd Je Penſion',

la Flute des Bergers. La Muſi

que bruyante leur plaist beau.

çoup,&- le chant qui ſe mêle

.au ſon de la Flute. lls ſont plus

Septembre 1'699. äſ
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äçuchez de certains .tonsîquc

’aucres, 8c ils en reçoivent

plus de ſoulagement , parce

qu'ils ſont proportionnez-ä .la

qualite' du' poiſon qui les cra

vaille. Comme aufii il y a de

certains cons qui leur déplai--ñ

ſenc, 8c qui les font ſouffrir

davantage, parce qu'ils irri-Ë

tent &aigriſſent ſon humeur

maligne -, mais gerræalemen-r

parlangtout ce qui s'apelle ſon

6c muſique les ſoulage , 6c leur

fait du bien. Dominique fuc'

d'abord retiré de ſon aſſoupiſg

ſement par le premier air que;

joüa le Violon qu'on envoya.,

(Klüä- ' i

AYu")

/Ÿ5;

As
.Sr

\"977ſ^v\
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-Ngdnhets 8e nos- Gavotes ave .
What ſideſjufieſſe Tôt ſſæaſigféí*

. ñ ?éíttëëllëe braille? 'de la- Tr?

ffilſſezÿîleff ÿray 'qu'il l'ai

-quſez les autres ,,
fflîíslcïtèlëai .Ÿſii.lzlñntë cle Tha bitudeſi'

?uſagé 'tiſſe fäù îpàysî, oû" '

Æsfirſilä' est conſacré à cette
lffllidieſlfl" fi* perſonne qſſuiſi

'ſipliisïtd'utllé de 'cer

-ÜËŸÆBUS 8c èle“cèrtaines caä
"den:c':ſies,8c qui n'ait ſon Inſitu

ílhcnt 8c la chanſon Faïtorite. *r

' :Ceux (ſui ſe téctienîtzſſ ſur'

l'éloignement des lieux, com-ſi

mefait le Pieux Ecrivain que'

_

_

Iij. .
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ſâyîdeia cité , cherchent iczi.

des" ſujets d'admiration oû.

il n'y en a point. du …tout ;can

enfin ,x qu'y a. t il de; ſurpre

nant que la Tarentole aſſer;

danſer une perſonne à, peut;

ä mille li-euës loin d'elle. ÙÇÃ

ſon venin qui la fait ,danſerfl

a: qu'elle porte par tout. Il ne*

faut point là chercher des ſe-'

crets de ſympathie; 8c quandg'

il ſeroit vray que la Tarentole

6c le Tarentolé danſent danspz

le même moment, &que c'est.

toujours Flnſecte qui com
mence le Bal, ce n'est pasſiſiune-

merveille. Le mouvemeníſſiſſ



_,__ ….-,_,
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(Îlïfil ſe donne excite , 6c FEE-î

mente le venin qu'il a com;

muniqué, de le Tasentolé dan.

ſeroitàSiam commeà Taren
;>

tc. Mais qui peut avoit remarg'

qué cette ſympathie? (Dejà

qu'un a t ilconſervé dans une

boëte la Tarentole qui l'a,
ſi i ue', our ſçavoir ue lors
,äuciſiclſſle fdanſe', il faciit qu'il

danſe auffl , 8c qu'il ne danſe

jamais que lors qtſelledanſe!

ll n'y a' rien de certain , c'est.

une viſion qui groffit les ob.;

jets, 6c qui trouve tout extra-f
ordinaire ;mais quactnd il y au:

toit de la ſympathie, l'éloi

I 1x1,'

ï

ï

l
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gnemenr des lieux ne la rend.

point pluseadnuirable. Aprés

avoir bien examinerons le;

ſymptomes de ,Dominique ,

les. laiſons, les lieux,, 8c cent
ſſaurres circonstances jerapporte point icy' ,- il n'ya pas

dapparence que cela arrive

de la ſorte. La .Tarcnrolc

danſe, ſon venin excite-à -la

danſe , cela est certaine. Pour,

le reste , fauſſe conjecture,

propre à exercer les. Ora

teurs 6c les nouveaux Phi

Ioſophes. Soir donc qu'on

regarde la. danſe comme le

9mede,ou comme l'effet du
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veÎÏin —de- la Tarentole , c'est

toujours une merveille qui la

:end celebre parmy les ani

maux venimeux; ear cette juñ

Bieſſe de cadence qu'elle don.

ne à ceux qui en ſont piquez,

8c qu'ils obſervent ſi exacte-

ment en quelque danſe que

ce ſOi-t,& de quelque instru

ment qu'on joué , en ſorte
qſiu'ils ne s'y trompent jamais,

non plus que le meilleur danz.

feur du monde: diſpoſition

néanmoins qui ne dure que

pendant leurs accés , 8c qu'ils

perdent auſii cost qu'il est paſ

ſé, juſqu'à oublier le branle

f

l iii)
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mêmeëde la Tarentole qlzïiiä

affectent davantageſôc dont

ils ont une habitude de quinze

ze ouvingt années; tout cela;

dis je, est bien digne d'adieu-id,

ration , mais est ce. qu'un ſi-

habile Maistre de danſe , qui

ſans art , ſans' étude , ſans ine

clination, fait danſer toutes

ſortes de danſes avec tant de
grace ô: dejusteſſe ,-ſin'a jamais

fait un écolier, 6c qu'il ne luy

demeure rien de tant de le

çons qu'il luy a données?

'Iour ce que je puis. dit-eja

.deſſus , est que Dominique a

ſans doute autrefois appris à
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~danſer, ou que la -Tarentole

luya laiſſé dans les jambes 8c

dans ſon attitude ordinaire,

.un air 6c une diſpoſition à la.

danſe que les meilleurs Mai-ë

stres n'ont pas. Heureux les

Tarentole-z , ſi en perdant le

talent pour la danſe aprés leurs

accés, ils recouvroientla ſan

té; .mais aprés avoir ſouvent

danſé toute leur vie , ils meu

rentencore de ce mal , ou la

Tarentolqqui l'a cauſé, dont

il attendoit la mort pour avoir

ſa gueriſon; car c'est encore

icyüune des merveilles, ou

plûtost une des erreurs où l'on
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est. à l'égard' de cec-dlnſecteâä

que l'on ne guerit de ſa- pi-;

queure que par \a mort. Caſh

lÎopinion de Dominique i, qui.

.ar-rend depuis quinze ans que

'ſa Tar-enrole ſoir morte pour

estre gueri , s'il n'est Point

mor: luy même , comme le

bruit en a couru. .

Cette erreur populairezqui

est commune-dans la Poüille ,.

8e à.rous les Auteurs qui onc

écrit de la Tarentolenïa pour

tant aucun fondement 5 car
s'il est vray qu'on a vûſſ des

perſonnes danſer \rente ou

quarante années durant , est-



d
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il poflible que cet Inſecte ;tive

longtempsaEt s'il est dela,

nature des autres inſectes, qui

meurent 8c qui renaiſſent tous

les ans , on gueriroit bien cost

de cette maladie. On ne peut

répondre a ces . deuxobje-ç

étions; car de ſuppoſer que la

Tarentole ne meurt* point

comme. les autres Inſectes ,.~

tous les ans, 8c qu'elle vit

pluſieurs années , .c'est dont il

faut avoir ,une preuve .qu'on

ne trou-Meta. point chez tous

les Naturalistes , afin d'établir

cette opinion z au li.eu que

pour la détruire on a de tres
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ffiſirſitſieſſs conjectures. Ainſi' je Fé

Éroy point que le TarentoÎÊſi

guerilſe ſi cost que la TareçÃ

cole vientà mourir, 8e que 'Ê

on latuë dans le momentla piqueure , il n'en tombé

u'une ltule fois Mais neſufi'

gril pas qu'il ait un ſeul accéſisſiî:

6c. qu'il danſe une ſeule ſois”,

aprés qu'on l'a tuée, pour aſ- ,.

ſurer qu'on ne guerit pas aprés,

la mort de cet Inſecte. N'Y_

auroir il pas autant de raiſon '

de dire qu'en le tuant ſur le

champ , celuy qu'il a piqué'

n'en reſſent aucun effet. POur-TT

.quoy _ſon venin' ne perdra.; il"

. '\

_
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pas .ſa force dans le ,ñmêmtſſr

moment , .Sc av-antſique de

:Îestre ,farniente ,. auſſi z bien

qtſaprésîpluſierurs accés , ê:

une plus longuefermcntation

qui a. corrompu le ſang 6c les

humeurs? .Tous ces Auteurs,

qui n'ont 'ſongé qu'à faire… .dei
Déçlarnarïous ſur laTarenſito-l,

1g', nſggj; Pa; examiné la cho.:

ſega: ſe ſont laiſſé prévenir
dçſitoutÿle merveilleux ſſque'le

vulgaire leur en a pû dire. Le.

Proverbe, Morte est la be/Ie,

mgrreflſe venin, n'a. point icy
dëligtfl; Carſon a' beau .tueizlaſſ

Iarentole ſſſur le champ ,'
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malade n'en guerir pas lûkost

pour cela zi] fauc.ïque ſim vez'

nin opere dans coute ſon éten:

duë , 8c ſelonîle cemîperameffl'

6; la complexión du malade;

en est comme c la ragegdonr
on ne gueri; ’. ' inrſſ ,pour.Ie chien qui a' 'o’r‘ciu.ï“' je ſçay bien Îſiqubn ÏŸÈÛÎ,

expliquer cette liÿ'porhſcjſeſémanation des Corpuſſſcules zî

&parla vertu de la ſympathie'

qui est entre la Tarenrole 8(

celuy qu'elle a piqué; en ſorte

que cette communcarion vel*

na nt ä ceſſer par la mor: de cet

inſecte, ſon venin n'agit plus;

 _

_
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,ôclaperſonne est gu'erie; mais

je .ſuis perſuadé' que les gens

\âges 8c judicieux-s'en 'tien

'diront aux preuves de fait ,îôfc

préfet-tronc mon ſentiment à

tous les raiſonnemens creux.

de la Philoſophie corpuſcuz

laire 8c ſympatique. Cepen.;

dant ces pauvres Tarentins

abuſe: de cette créance , vont

à lachaſſe aux Tarentolesrjôc

ên tuent autant qu'ils en peu;

'vent attraper z dans l'eſpéran

ce que celles qui les ont pi

'uez, ou leurs Amis , ſeront

Zu nombre , 6c qu'ils guetid.

ront tous; mais ils ſe flatent

r
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ep vain ,ac ifentendent pas [ç

veritable ſens du Proverbe,

qui veut dire ſeulement que le

poiſon de la beste mortefflefl:

mort auffi, parce qu'elle n'a.;

.git- plus, 8c qu'il n'a d'effetqué

.dans ſon action 5 mais lors

;que ſa piqueure a une foi;

opere , il agit indépendani;

ment d'elle , 6c ne perdrien'

de ſa vertu par la mort. On

prétend que deflechée 8c priſe

en poudre , elle caule les mè;

mes ſymptomes que ſ1 on en

estoit piqué, ôc qu'elle opere

bien plus promptement , puis

qu'elle fait ſauter 8c danſer ſu;
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13 champ ceuifauſquels on ei)
ſine. Les curieux de ſecrets

dirrtiſſans s'en ſervent pour
ê' .Çet Inſecte .ſuffoſſqué 8c

i édansquelqueliqueur,

les mémes effets, 8c agit

?ſg-gie maniere plus. violente

' *en poudre; mais il est cer:

. . que toiſite la force de ſon
con iste dans ſſſon ai~.

giiillon, 6c qu'il est moins dan;

ger-en: mort que viva-nt. Pom.:
ponaſſde, celebre Medecin de.

Mantouë .' en parlant de la

;Tarentole , propoſe la que

stion', 8c demande ſi le mal

ceſſe lors qu'elle meurt de

Septembre 1699. ' K

_

_
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mort naturelle, ou par acciñ'

dent; Il avouë de bonne foy

quil est difficile d'en rappor

ter la cauſe, Sc que c'est une

meryeille dans la nature dont

il doute, parce qu'il n'en &rien

trouvé dans les bons Auteurs,

8e que c'est une opinion parti

culiere des peuples de la

Poüilleſi il ajoûte neanmoins

qu'on peut dire que c'est un

effet de la vertu de la Taren

t-olc , qui regle ainſi la durée

de ſon venin , par la même

constellation qui abrege ou

qui prolonge ſa viezmais n'est

ce pas alambiquer ſa raiſon
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ſur nir-principe faux 2 Pour

quoy ne pas s'aſſurer du fait

avant-que d'en raiſonner?

Etrange effet de l'illuſion des

faux 'Sçavans, qui cherchent

par tout le merveilleux pour

dire des choſes extraordinai.

res. Tel est cet Auteur , qui

skmbaraſſe encore de cette
distinction ſrivole , lſiçavoir la

difference qu'il y a quand la

Tare-ntole meurt proprio faro.

*url alimo. En effet , ſur quoy

fonder cette distinction? On

peut bien avoir obſervé ~ ſi la

mort.de cet lnſcócte guetit ou

..ne guerit pas cle. ſon venin,

. Ki;
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Parce que mille 'ge-ns îl'oiii<

tuée ſur champ ; mais c'est

auſſi la ſeule experience qu'on-r

alpû .faire ;car ſ1 dans, ce mo.»

ment que la Taren-tole estr

mortefizro clic-no, on nezreffcnti.

point d'effet extraordinaire-Ga:

ſyſçriPathÎqUe de cette merci'

violente, .par quel preſſentiſùîz

ment peut-on ſçavoir ſa more:

naturellezôc comment en rein

marquer la difference? Cel-lp

une choſe impoſſible , mai”

on ne s'en mettrait guet-e cim?

peine , ſi la propoſition estoitz'

veritable, que le malade -oſhi

gueri par la. mort de la. Ta-ſÛpP-.Q

_

1
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\Diver 'iPourvûfflqtf'elle iñeîiiîêîÿ*

ilrînfimportc de' quel genre;

'WI.proprio fate , mel'alíeno; car

jeëne c-roy-pas queîquand un

aùſſtre-'la' tuë, ou qu'on latuë

ſowméme , lesaccés en ſoient- î

plus forts ,a 6c qu'on expi'e'Barentolicide juſqu'au periſioſi-''

deïifatail de ſa fin naturelll'è,
comme Pomponaceſi 'la 'vetítëj'

infinſifiër par la eonstellarionfſ

fii' préſide à la destinée ſele'"

cetlnſècte; ou 'que quand ce—*

période est accompli, 6c que',

la. Tarentole meurt naturclleîïz
ntentgïon gueriſſe 'tout d'un "ſi

coup , plus doucement , 8e ñ



 

118

d'une maniere imperceptible.

Tradition imaginaire .des Ta

rentins ,ÔC des Auceurs-crcdu-z

les, vaine ſuppoſition. , que

stion chimerique des nou.

veaux Philoſophes, comme

tant d'autres qu'on agite dans

l'Ecole , 8c (ur leſquelles on

dir cant de pauvretcz.

- Ie finis donc ce Diſcourà

de la Tarentole , Pour ne pas

tomber moy même dans le

defaut que je reproche aux
autres , en entrant dans uſin

plus long détail; ou plûtoſi

pour ne pas groſſir davantage'

le xio-mbre de mes béveuës,



&AL-HRT; H9

8c de mes erreurs; car je ſens

bien qu'on ne peut pas traiter

une matiere comme celle.cy,

ſans que l'imagination ÿégare

quelquefois , 6c ſans que le

bons ſens faſſe de faux écarts.

- .
'' '

e.

E Puisqueſavanture en Vers

de la Melalliance avantageuſe,

employée dans ma Lettre du

mois .paſſé, a esté cle vostre

goust, ſay ſujet de croi-re que'

vous ne ſerez pas moins con.

teme cle celle Cy. Elle est du

même Auteur.

r
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LE REVEILÎ
\

.

MA L APPRESTEŸ.

dAVdNTëlJRE. .. ,,

EN un Hostel garnydu Pauxg
~ ſi bourg Saint-Germain , .

.Lertaine Damcä petit train, Tea

Se falloir appeller Marquiſe de la

Roſie. . .

. Elle avoit un Careſſe au mois... à

Welle payait comme lonI-Iosteä

_ Cela VCULdlſC en bon François.

Vella payoit fort mal, Le Loueur

t deVoiture . A r.

' Ptévoyant fâcheuſe avanturcz. ~

_Ne Vouloir plus preter , FHoste pa;

reillement. p

. La
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LaDame promettait L ours con

tenrement ,

Du retour du Marquis elle amuſoit

. ſes duppes , a

Tandis qtſelle-vendolt riippes, man;

\eaux-Sc juppes ,_ " ° ''

J. Pour fournir aux prcſſans beſoins.

Le Marquis ſuppoſé-ifestoit qu'une

. chimerc , ,T

líivMarquiſc estoit preste ätombcr

-~ : — en miſere , r ze

Elle neſçavoit plus ‘a quoy donner;

S ſes ſoins',

La marmite estoit renverſéel -

Enfin” des vifs chagrins ñ dont 'ä elle

'ct cstoitlpreſſéc - . f»

Rien ne ſemblait pouvoir l-ä gañj

!îí rantir. - t;

Lots.qu'un jour allant parla Ville,

A pied. s'entend , non pour ſe dia

z vettir, . .- .

,Septembre cf993' L



MER-CURL
ÊMÜUPWF. —c.hcr,r—hc\Î9l1îl‘l.“° môäfflät

.f ' "me ~ .Ts Y" - :-ë :zz-ix

»A ſctirccde .tous ſcsembzrras. .--'

i Ainſi marclîantà petits pas, … ï

Eile fit vers lc ſoir rcnconçcc dctufi

Sen-nc homme» ' TAD'
A peu prés fait en Gentilhommc,

- Il shvançoit au bord dc l'eau.Aſſez proche estoit un bateaud

zlylg-Ÿ-DBŒG y paſſa la premiere-z .

Ijltïqçnnu la ſuivit.; z ttavcriagætxzjkg

— Riviere ' . r.

' . !fund l'autre fit les doux yeux.

11g ſc dirent quelques parole; ,3
:— Eſicjouëtentſibienlcutstôlcs, Îï

Qtſau gré de deux .Amans rien n:

. fc pouv.oicmicux. -

En débarquant l'inconnu pri: ;la

Dm* z —“~ e'. ~

\. Ou par Le bragou-patla niaipzzq

Les V915. tous deux .cncheming

.... -.- . z'. -—'-'~A ï
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ëëŒTBèuÿcr-;Wêäeùîrîfbùïzîÿïíflâffiä
Ne parle que Ïairnettſiëſinéîpromet

j.. “Juni-que Pſaiſics. 7j ~ .. . E'- .

.LaſDame ſans. façon répond Biſes

ZX:)‘Ëdéfiſ3F: ....1 '--.Ni?üJ

_

Chez [ÏI-Ioſte ma! content 'tîisarripent

'ſ .z è .oſſi-î .L

Le Galant dàns la chambre bstffſa

. U* bord introduit-, f4 ff" Î .

, -Ilî Elf-trop. heurenmce luÿſemble ’

-Pêëèïèfifon luy permet de* partez 1$

, lanuk; ® Ï

?Li-Marquiſe tenant ſa proyQÏ. ÏÎ
Chciſon' Hotte 'luſlſſï-tostr'rsvfi 'Puä

E - **Fë--Ôllantſa joye. r ”"r"ſſ'í~'Enfin' ſi* \n'on 'Hoste , enfin 'Q-l luy îtlit'.

._ clic en riant', ' ' .. i

'Mon Epoux est venumaus psyetèns

A nos dettes. -' ' ï*-' -

Yiflëîÿóut-'ſdn ſouper quelque' nier.,

.—-;'-‘*:ïteaujftiand,--- i4'~ ‘ï 'í

.L il
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Ez”,
EEî-'juſques ä demaiiu', toutes chïdſes

;.. ' ſecrete s. î'

Il ne veut point paroistte aux yeux'

ï de nos Amis, - -5

Qu'il n'ait icy ſon Equipage,

" î'- Et repris ſes 'plus beaux - habits; — Il

Nous aurons dans deux. jours ſes'

‘- - Laquais 8c ſon Page. f)

I-'Hoste plein de reſpect: répond

XP' honneſiement. r 511L a

A'preſle' à ſouper .Ôpromptcſitſihcfitlî

joint deux Poulardes à l'éclancnhe,.

Bon deſſert 8e. bon vin , bon ſeu/rien

J* .Î d'épargne. ' ' ~ 'Hell

Le repas est ſuivi d'une Toilette“

éco blanche., - ÎFLÏI

L: l'E-lost: ſans plaider croit ſon pro;

4:' cés gagné. i ' ï *LL-J

Caſcaret aide Simonnette ;

. r De draptblancsle lit -èst-couŸètr.

.Noſtre Inconnu d'une ſerviette -

- ;

'

\
.. ï!,
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:Ti-Fm: un.. . bonnet en homme ex

POU'. ' .

ñ ~ Le Domcstique ſe retire a " 'i'

LI-Iostcde ſon costé ne ſonge plus

qu'à tire. . . i . '”
Le, ,lendemain à peine, adñil oiſiiſivert

-. a les yeux. ~ . . - 3.-:

(k'il allume le ſeu, fait bauïllir la

S marmite. - a . ."".-'}'

a En peu de tempslachair est cuite.

Iizdmſſeîtleox bouillons , St les-Porte

tous cieux .- _

o: A la chambre de la Marquiſe.; Le;

Ilne lairouve plus. PoutJuy quelle

ËÎ —ifiurprilze i. — . 3 j.

La TOllCtlC est pliée, &le coffre est.

' vuidé. j.

Ijlnconnu .dort encor , ſl-Iostc

: troublé Féveille,

.ÎY-Et-par Pakdcllſ du, procédé, ' Ê

.. i- Liij:

_

p

l



ëMmw';fliqnczpês qwseslapusäïäîëläi

3_..,,_I-c-illzc-.—-—-.z, f .7 …. 3

Lejcctc-;danä laycſtainic. &le técn

' ''. “plit d'çffioy; ' - . ~ .S
Un Commiſſaire yivñrqui-pätîîïgíſiu

;zz 'I znomzdo R97: .TY Î 'ŸŸËFËLÏDEIÏ

Poutóviter Yafftont l'homme duppé

' compoſe.' ' 'On dit qu'il faut payer, il convient

'dckèhóſéſ .2 .-E-Î 2:?
icqmptc. des Louis ,~ſi1'Hoſie. PX

~roist contenu. .z- , 4;

Il n'est ſ01 àPariLqUi n'en mérite
i &TT

F

’
&r;

*i , autant. . ſi A ſi

*xflſſſifi ' ſi. ',-,.Î-'.-~ QSJ-..ÇÏUÜÊI

Vous avez lû ſansfidbiiîé-ËÃ
'Madame', les .Saciîresî «SE?Pieces differentes qui oQtî-Ëst?

-Fäfifes-îdepuis qùelqtíeïäñffiæs

-. .z n …. .. . r~ ~ .conde lee-Manage &î îcoïiîëiîe

. . i.. a: -

~
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Tes Î-'Fem mes :ſeu-lement

contre lesFen1 mes en general,

'mais-encore contre les Dames

xîçavdnteszen partículierxjcela

sfetnpêchëe pjas que-:l.'on ne ſe
'marie 'toujours , 6e 'queîleſis

-bcauxeſpritvde vostre Sexe

'ne travaillent 'pourla gloire',

.Je àzſe rendre recommandez

-bles par leur ſçavoir ?autant
.que par leur :ſageſſe, -Eſilleis

peuvent ſe vanter d'avoir rem

portcſides Prix dîîloquenee 8c

idf! Poéſie dans toutes lesAea-ñ

ézzlemiçs du Roy aume, teſnagſtpnfls

&Pillôflre MadfflïOiſe-ll? JÊ-«ïífflt

Deólioalltcoſgq… .BEÏIÏÆA

. l.; m)



dans ... !Acad-cmíeíc Fran çoi.ſot

Cette derniere a gagné auffi

croute;- les Fleurs de l'A-cade

ÇQÎÇ; Rpyale des jeux 'Florauär

-deîouloule, 6a Mademoiſelle

.Lbcriritr a. ſouvent esté coui

.ronnée par M” les Lante-tniſiî-Ï

.fics de la même Villerle ne

.vous .parle point des Ouvraë

ges. admirableade Madame

I.: Fe-vre Dati”, des P.oëlſir-es

charmantes de Mademoiſelle

Cher-on, ny des agréableszPróz

ductions, d'eſprit de Madame

le- .Camus , de -Madenaoilïellc
4515x3117'o.rcgny d'un grand nomſiîë

bre d'autres , que M* del/nn”

- 1
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__

-àïprizÎfaffl dëälîô-IÏËPWÏÎÏÎË äñäi?

?Rime :délicate - ndmíëNèÏ-Ï

dm \în -Recueiſil~~qUi'' pàroffl

Adcpuis qqelquefflíeſhps -ſduîsîïllë

Ÿläitſictràï' 'de gNad'veffe ñ Pdndórë

dnFemmcs ilfuſfres du SÏEËIEËÃ

Louis IeGrand. ll y fait It's' E-Ïïo‘ſ
'ges ſides Mortes 8: défis VſiîNſi-àh-í

tés, 8c pour prouveÎïlä-?pfiéfeÿ

rence devoflre Sexe au nódflÿègë

iELy-ſoutícnr Je Pourôä ſe Cofizſi-.

des; ce qui :1 donné mætièäïëçóD

pſhfienrs Orareurs 8cdÏexercc-i' leur genie-ſur les di?

!Jacadi-Partis qu'il- a cmbrŸſi-î

ſmſdnhä ſes ſix Diîſèoufi RCî-al--j

dzmjqugs, i;- , . S -à ..Ji-L
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.Tgî-Le. -premier ,ï .Du.mrilït ~ ' E

Dames, est appuyé ſur les cé?

moignages des Ecritures Sain»

tes. , où“l'on voit. le Pars. -gyziîä

que des Femmes Îllüfilfffisi-dſiï

l'Ancien 8c du No-uveauſlïe.
floament. l . À

wLe ſecond traite daeMe-itâ

des Hommes , Où raſſembltann

.les perfections -des Hero-avide

l'Antiquité ,- il trouvez nwyenî

de faire !El-gge dufkoy- 'amb

. Le; ttoiſiénxe Diſcours;.est de Hîgalité Je! \Sexeszzæfk

une ſſc-nrieuſe rechÿrche dela

Fab-le ;Sc de. lÏsHistoii-cianéîiouë

ne , tant ſaler-ée. que Pina-fane;



tgv

qui faite-voir .que ' oem-me? l'eſ

ptiuſa. point cle Sexe , il n'y

añ--nulle different-ei entre les?

Ames 8c les Geniesdes Honäà-

niesû des Femmes ' ïï-'YÎÏŸË
;Le quatrſiiéme. Diſcourscontre l'Egalité de: Sex” —,~ &ſ eînïÏ

faveur. des Hommes; C'Est-une
eſpece de Critique hoîn'nesteé

côtière' lesdefautsdſſequelqttes

&mures —,~.q1si. ont fait du» bruit

dans *lî-æôtnt'iquité. 'Il tronche

pourtant T-înement' ceux des'

nbstresï, 'c'est à diredes COW

quetíeszsd.i'éc~lat' , 8ſt ë des îdenſes .próſcffion-Y”, ô'fíänîsï.

unblierries -Précieuſes r.idicug



132. MERCUKE

les”, ny les fauſſes SÇRVZLHECSÏÏÏ)

Le cinquième Diſcours conä'

tre les Hommes , est une pcintuî-è

re ſidclle 6c en racourci des:

defauts des grands Hómmèä'

de l'Antiquité, 8c de quelques

E-mpcreurs Romains; de cer-ë.:

nains] Heros , 6c- des i-Dicux;

Payens.- ' - 9- :

i Le ſixième , q'ui est daim

preëmincncæ du Ina-n @Yexe , aſh'

une rétractation par laqueüéſz
i! montre que coſſut ce qu'il Taï

di: contre les Fcm-mesfla esté:

que pour mieux établir leur-SS

-avancagcs ſur -les Hommcss D.

c-.Ení Parlant des Heroïncs dci

_
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lwntiqùicéí, ëiIí:parlc-r- commefl

faugôzcomme ilîdoicſide--celles

-de .rſſzoflre Siecle -, 8E il fairſiíſiroîi*

quëil ya des Häeroïnes- de pl”,

'dëuneamäniere. Celle don't ?il

sîest; ſervi pour convaincrcleä.

Hommes edu merite des-Pam'-

mesgïÿen une preuve induä,

bitable, puis qu'il fait voir leur

eſprit' par leurs Quvrages,

femplíſſanc. , ou pour mieux'

dëi-Ëc , ÂOÏÛHIÏÇ (.c'est' ainſi quîÿil

Seti explique luy même' dans'

ſa Préface ) les deux Volumeé

dela NmrvelleP-tndprc, -deî-cçó.

qu-*Yc-lïlſies :ont: fait cle-plus :-beam

P-army ees 'œuvres mêlées il



u.
_ Oifi :ccllesk qui ecgardoieñi

la gloire. du Roy. On trouíîe

.dans le même recueil le jugé;

menrquïl fait des Ouvrages

que ces .Dames Sig-avances 1315)?
ont afait l'honneur de' ilùÿ

adreſſer ce qui peut Piaſſeé

-pourries E-loges enracóuÿeíéf
.la imatiere en estanrinèpisſſdîſäÿ;

ble. Il nous promet encórſſê

quelque choſe de nouveau eh

faveur des Dames,qui lily-om?

donne' avec justice le ſurnom

de Protecteur dubai” SExLCXë:Ï-(k

auſſi en cette qualité quë-il a

proclamé , 6c dans les Acadeſiſi-

mies du Royaume, &aſian;
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ÏÏALANÛKî T35
çellcswdïcalie, ,le meriſſrc de

celles quiſe ſon: fait distin

pär 4mm .ſage -conduèrc ,

vertus éclatamosgôa

Jeux: .exccÿlënspûuwageíä

. .. __ î? ſur-ſon' témoignage-î,

:d-.e la_-docte Acacia-ï

' ſi zdtsxnRico-Uæd-ÊiñzdcÎcſhzdmë;

Æohfïeresÿk lo. deíïévricfi

*ds-nier , SICCÊUIÏCDI les Damcà

íflgstresz. donc voicy la Lista

Ïïgzjlémïa; çnynyèe., .WO-ZS ZX--Î-uubï

@Madame :ala ' Prcſidcncez dé

 _

Bzftonvillicrs. - -ë -zu

gſN-Eflÿænèælc-camusdc Mêl

ſſſiæak. &Ti ..u ;$2 ;Ëëíëëaèaëixëî

gñ-Mzdænxeiſelicñdc laë~Forcleîë

t.. .-w-—- *TW. ~



 

T36 MERCURE

zgzzMadame la Comteſſe de'
Barneville" Daulnoſſy. ËÏLŸÊÎËŸz, Mademoiſelle des Heuliez*

.ſ35- ' A g' '

— Mademoiſellecheron.i., Mademoiſelle Bernard; l

Mademoiſelle Lheritier. -

zz-,Lzll doit ces jourszcy ,ſenc

qualité de Député ,leur pórter

les Lettres Patentes 'd'Acade~

z' miciennes , preſent qu'il acñ'

-z_èompagnera ſans douce,.dc

.L--Complimens Italiensôc Fran

. gois. . l

Mademoiſelle. descudegy ,

Madame le FevreDacierlï &x

Madame de .Saliez , Viguierg

..



_

e ÊÎËÊŸË-ÊÎÏÃ
_ [me —Aceidïèó'íibzz‘glèſieèÿíèól'

*Ÿÿïſiï d'3? MëÏÀÙËSflÊïfl'.

í MT… —Nrç"P ;. 4;-. -' L_.. .jne vggsçdlzsplcn dax-an;

_

_

ñ

ñ efflèj ËlèÏMëÉde \Ïçrîrbzx

îiddrfisgae qnëkééfirljuîlffy'a de

:gmeillîuc ,5 des Dgmegiïqui

eóppgîenrîehi ee Rceueíl- pgr

l älxæzäÿz”Qgvgagçs.'ÇedI-.A1Yre:cqm-j

' ſi” j ffliärÿfleux -Tomes, en ac;

. ſiſiçfignt le cîroiſiém'eïſſqui ſeré.

~ "Îÿſeecfs galân'tſiësſij.ſe .Yencl

"a VëuŸeClaI--ſſídëäfl/laiûel,

Îrjc-ſití.êr'-ſſi M T.

?IdLieu'idle PQèdoïë' , 0è

:ÏcÎVcÏ-itëct-äùëſſiſſlſil'gíſſſæthñffióihſſï'



fa; le Pónrsaintimîblæel ,î àla

I-ſſevretteſi "

— “Le nom de Vertronîæme
faiçïſîoulveniſirſſ d'une 'Lettrſſſieiquc

voffluà.ſiſſ.ſſſeirezſſz ;bſiien'- aiſe ide ÿſſoir.

Il ſaîéeriteâ l'illustre Made'
zltñbiſïl.lïſdÿ.Sçuderi , ſur la

 _

.ÏÎÆÏQÎÊÃÔÊ-Ïſffl! 'Pïrroqucî-ñ- ' .ï

~ t — .

î' HY' :-v .. ..MAD EîM o rSEL

.i

u: " . i _. U,,

- —~s-SM .4

;ÆÎE-îi 'lùrzdz-ie 'Mercure z~aj>5

ſſii-ſiens; la criſieſſnouvelle de .la

mort de iſſrostrc inimitable Per.

gpquex- En verité,je pre-ns tqug

.la parc qu'un Amiffdoit

prendrjeà 1a perte (Yun"oiſcau
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ÈGALŒT. 123
dñeñ-ſoniugstr.ë ‘ſn)..ç'.‘;’ë @gie

faiſait' le pluâudoux

'ÿÿſäs. z... . . ' ':.‘- *T*
s W7 “.'éÎ-':~*Ê.“-Ï WW” .ë"

szæûærÿê-ÏïzÆ-Æïàfflzÿçïîägfn

.îïzîàè f!p.z…_, ê) Eæíÿeégäïïlïſifflfï Fig,

—..~1"_':. .Ï .Î-;zz ?ſ-'Xfflî' 1,'

H M*** êîctflflzffifíäafſſpdxäírgfdgñ' JCÏÏË_ÂÇLËŸÎ_ŸËFÏL. &lïí

Muſcà Fkänçèliesî , B? 'ïdècamçä PaEmY-!Êſquellgæyoxts

J.. . v. ‘.~ x7' ,. g >11 P? ' g'

EbſluCZ, ne vous cemorgnenc

SSH ÿ"
VË»FËF‘FSW’”ï c-xixoîſïllsl». ſ1 zlîíxhägëîïèî?ÎJPÆJPhÊfêæèäxzêuîfflïîîä?

-ËE.MËE°-ÆWËÜËËIÔ ÎzŸÎÎËëVË-ÛÏŸÎÏF
“ÉËÉÏS .lcjnpuvcjanî Slcâlè ,-11 aie

-...\..'. z. '^ .,3, ſi' -.,{' ,df f? rzpí-zï-Ü

M11” ' Ê

_ 

  



146me-roirîzmieux queſſon ame

paſſast dans le corps-devollre

Perroquet, Pour le ranimei-;LÎ

&c pour, vous réjoüir , quedanlsl

celuy d'un cheval 'qu'il prétends

azvoirùeste'. Mais ſans nous arr.

rester icy à. combattre uſant

opinion cle-ila tranlmigratiom

dry-Ames; il Faut-avouer, Mei-a.

demoiſelle , que voſh-e Perro-î

quer estoit un joly animalä
Pardonnez à ſſce mot échapé;

ôc-exctrſez-moy., ſi je .parle

ainſi d'une petite belle qui

avoittant d'.eſprit

.”. je Iedis m m” parole, -î-En

*Sñ-.ï-Ëdi- nï-n-auroír-à 'vez/ire ícolrè
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—- Î-WG ;Perſe ceſſer-de ?maxis
vamerſſ dans 'le,îPio'l.'cîſſ.g'uſſe'—n-ï de?

ſes Sachets äunr cercainïPerrd-'

quer, qui' avoir îäppris' äüdozpäîb

fier tous les matins Leïlädnüjoæffi'

eà^ſon'Maiſire. Le vbſirc-qui'ehî=

faiſoic de même , en-proÿíonüï

çmu-fi-ë.dilïinâtesuehc teôbe-äçÿ
nom dc-' (ſia.- chere' Mafflrêfl-Êeÿ'

SPA?? Ï-Ïo , aura-des Epitaphèäï

&'dcs-Eloges Funebres, com?
me e-n-â-etr-celuy .'de lvîadamäiſi

d~e Foix) lequelyſi j'ay bound?

memoire , mourut le 6.'Fé'--..

'vrier I682-. Toutes lesperſoniï

nes qui ônt ſavant-age. d‘avſibir

_avec -vzous un cpmnÎercc 'de



'TÊTU'yſiCiſiâſi uewänquèronæk Pas.d ?en

faire. Je juge que vostre agréa

ble ,Eau-Jette ſe conſolera.(ième-accel: znÎazvoiiï plus un ſi

;diriger-eux -Riivald qui Parc??

zgeoit vos momens de loiſir 8c

CŒUIÏ- 12H. —"'— HERVE
,LeLiQffi-aux , ſhirſi dans ;[5417 , au

510Z. 5:16", ddnsunec-&gfi m 'TF

Niaimiänt , no” plu; qucnogs jaar”

.ſzzz-zſcmlvlable Partage, … zz: 53

.' \ n. ~" ,

Tzíëveëzd . -"z‘*.r -- ~ z

Le Sonnet de Mî-lÎAbbé

-de .Poiſſy ,ſur le ſujet de vostrc

perte, estoic digne dewostrc

xéponſezz rien JDF-est a plus ſpiri

.cuel de part-Z: d'autre,
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Væfire-'Offieäufläwpævffidis'lgíær J?

'ËÎÆÃÜI . . .ë-;c- :4, . . hípiëterï

;Pour «Jſſom- ſeule Apollon fait

4'? *î*- UÊŸ-Ë 'ï'î—-”~Plzäerï~ma'c—mpole.

-En Thing-ſg: :Ii-Din je mîſisirïqîfd”

:Ëà :aziz ',1' .: …i 'Ffa-[Ëefÿ,

MajsíPoiſiy page' IeS-'Vrrs

8d L. *Magne .-c-r- Ëzótzk , ?FA-ZE

'je ne ſçaurois' aèheverce Son-
We): ſur de vieilles' 'rimesyèï'tîſſe

'ce galantfAb-bé viande. rem.

Plirrlde nouvelles penſées avec

Îkànt de ſuccés. '

’Pourël'effiz'rit, pour-le cœur POÏIH de

351i- —captî'ziití: ’ - e -'ÏEÜËVËÏS comme :W diäwxffijæewïx

"ma liberté ?ie JY!-

I



 

[44 MERCURE r.
Cependant pour vous plairè',
Mademoil“ellſiqfay tâché d'ac

corder dans cet' Impromptu la

Rime avec la Raiſon; jugez

en', je vous prie , ſouveraine.

menr , vous qui ſçûtes tou

jours ſi bien unir l'une&l'.au,

tre dans vos Ouvrages. .
Enfin il nſſgffdoncplus cell!) D dont

Ie ramage , _ [nuit,

Sap/zo, "vous Elm-moi: ſour-OP.

- _ïdloufi de cet avantage ,

La fiere Parque l'a détruit.

Qu ne puis je a-Uec 'vous Parra;
ſi gfr ſfflnritage!

Vous garderiez fl: plume ,

jkuroisſbnlangage 5 l,

Le



WT, .'1'

1'

Lzzzfflpæde-uz/;Àzzë cljaïrriſerïgétle-;ŸP 1(5

ëc.7.‘'~grdnd des Humains ;.~Sains eflſeï tout parfiei; rien nee-jdr;

díwosmqins. ..sf zz
Sïÿous. me faices,l'hoſinncurpſſcle

Îé-POndÇC .à ma Lettre, je dez
ſſrſizëx'cù're dans l'Iſle des Perrqä

qùets , pioche. Meſdeinqíſejlegz
ècîîrotîchót- ſi — ?xy-H ÃFÊSŒ!

.JÎſſNCſi-Ïelæzÿïiéces aimable-ardeurs . 'a

Paz-ſa 'voix charme les. oſeËËgfj
HſſQ-Ëes'/lſidſſzflrdffles, ces det-gag MerP

.I .Thanks,- : . F-: ~ .1

,z Par [cnrs app” charmant' —î” c-œurs. - '

_ z .Soyez .perſuadécfzzyMade;.-.

móilélldèſqge dans le ſeiëieuxg

Çcptembrc 16”. d]
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comme dans la bagarelle , je

ne manqueray jamais de vous

marquer ou ma douleur, ou..

ma joye , prenant: interestiä.

tout ce qui vous regarde , en,

qualité de vostre , &cd .

,j M” ?Evêque de Limoges

ayant fait de grandes chari

tez dans \on Dioceſe , tant

qu'a duré la cherté du bled,

lſie Roy pour luy donner lieu

de les continuer , l'a pourvu,
ide l'Abbaye de Montebourg,

ôc Sa Majesté en répandanr ſesſi

graces ſur ce. Prelat , a récom.'

penléla veritable piece, &fai;

i
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.ï u

GALA. . *"47
'cóntîoilïre en même' kethpä'

combien elle est fenfibleïà

ſpine cequi. regarde les' Pau..

Ÿ-res. -ï-é ~

. ïNM-'ï-YAbbéde Vale-belle de

Tourves , Grand- Vicaire dc

M” ſfivêque dc Saint-Omer;

Nexen de ce Prelat, 8c Fr'cre

ÔE-MVde- Valebelle , Chef

lÏEſcadrEg-a 'esté pourvû pau;

le Roy dela Charge d'Aumô.-

flic-r de Sa Majesté , vacance

[Sar la démiſſion de Mî l'Abbé

Fleury , nommé à l'Evêché de

Fréjus.

Je vous Parlay le mois paſſé

du Carrouzel qui s'est fait è

e ~ -N i;
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l-Academie de Meffieurs- .dë

Rochefort , de -Vandeüil 8c

d'Avricourt, mais l'article que:

je vous en ay envoyétſeſiane

pas aſſez étendu , ſay crfu vous

en devoir entretenir. une-ſe

conde fois. Voicy .les noms.

de leurs Eleves qui ſe -ſoncr

distingue: dans cette' Peste-L.

Mî le Marquis de ÇharoſhFilg

aînédu Duc de ce nom.

M' le Marquis dŸ-Ancenis , ſoi-ç

Frere. ~ '

Milord Melfcrd. ' A

Meffieurs, . — î ..

Le Baron de Wradiſlaus. - ,.

Le Chevalier Wiſadiflaus .Z5

ſon Ftcre. ' .
5. - e1--- n.

.z
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@Lecomte 'de jordan , ' Fils de

d; M* FEnvoyé deîPolègnefi

Lc-Duc dffîstrées.

Desaince Julie.

Le Comte de Scarcmbergj

'Le Marquis 'd'Alegre.

'Le Comte de Lamberg, Fils

ÎÎ delîAmbaſlàdeur de l'Em—,

. pcreur en Pologne- A ,

Le Chevalier de VandeülLFils

ï d'un de.sEcuyers.

D'Avricourc , Neveu d'un cles

. Ecu crs.
’ y l a . ï

lls parurenctous. arumezl d une

-noble émulation , 8c la firent

éclater. dans les courſes de

Baguesôc de Telles. On com;
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mença parcelle de la Bague;

qui fut couruë par MîdeCha

roſi: ,Milord Melford , 6e Mrs

le Comte de Jordan , le Baron

de Wradiſlaus, le Duc d'Ed

strées , de Sainte ]ulie , 6c le

Comte de Staremberg. M‘le

Duc dïistrées aurait partagé

l'honneur de cette courſe ,ſi

ſon chapeau ne fast point

tombé dans la carriere. Vous

ſçavez que ce malheur , qui

ſſoste rien de l'adreſſe, du Ca

valier, rend la courſe nulle.

eMilordi Melſord, 6c Mî le

Marquis d'Ancenis en diſpu

.cerenr ſi longtemps le Prix,

. \ p



qu'on ſur obligé-de remettre

.la courſe au- lendemain ,àcau

ſe de la laffitude des chevaux,

dont il nest pas permis de

changer.Le dernier le rempor

ca-le lendemain, aprés l'avoir

encore diſputé deux fois. La.

courſe de Bague eſiant acheñ,

rvée, tous les Gentilshommcs

?montez-ent à cheval, ëc firent

une marche autour du ManeJ

-ge découvert , qui est bordé

de chaque cofie' de trois rangs

d'arbres. UnTithballier, qua:

rte 'Trompetces 6c quatre

Hautbois la 'eommenceren'tu

Mrs de Vandeüii 6c d'Avrig

N iiij
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court efloient à la teste dé

leurs Eleves , qui gardoient

chacun-leur ran-g. Les .crins

de tous les chevaux estoie-nt

;ornez de rubans 'de differentes

couleurs,, meflez d'or 6c d'an

gent. lls paſſer nt en cet ordre

.devant les Dames , qu'ils ſa.:

.luérent de fort bonne. grace

?en entrant dans le Maníege

découvert. Mî, de Vancleiziil

«commença par une-galopadte,

\dont le.s airs ſatisfirent.les

-Connoiſſeura Mî d'AvricÎourc

parut enſuite. Tous lesspeñ.

ctateurs ſe récrierent ſur, ſa

Ëermcte ec_ ſur ſa bonne grace,
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äüffl .zbic.n; -queſ ſin'- ëla- justeſſe

de (bn cheval, qu'il nc faiſait

manier qu'avec un' ſimple Tzu-r

paſſe' dans -la bouc-hell

est aiſé d.e juger-que les Gen-ÿ.

-tilshommes qui. apprennent

d'auſſ1 bons Maistres , ne peu

vent.- manquer de ſe perſe..

ctionner. En effet; ils repon

!hr-ent tous à l'attente-des
per-ſonnes de distinction ſiq-ui

ſe trouve-rent à cette Fſiesteù

Les galopades , les change
-mcns de main,- -les caprioleſis;

ê: les arrêts à courbette qu'ils

firent, faire. à .leurs chcvauzc,

.ſe trouverent dans toute. la»
a ñ .
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.justeſſe qu'on pouvoir .ſouhai

ter, Il n'y eut pas même juſi

qu'aux deux Sautcurs, que l'on

monta par le droit en liberte',

qui garderent les temps. L'un

fut monté par Mî le Baron de

Wradillatts, 8c Fautrepar M‘

cFAvrieourt le jeune. Ce Ma

negc estant achevé Mrs de

Charest ,- Nlilord Melfordg

Mî le Baron de Wradiflaus ,ôc

M” de Saintſſequ-lic. 'coururent

-lcs Telles. M 'le Marquis de

Charest y ſit Voir une adreſſe'

ſiirprenantez de douze Telles

il -n'en manqua pasune.: Ma

dame la Ducheſſe de Charest,
/,

....



.ſa merci, luy en donna le Prilrï
qui estoit une tres bclleeſſpée.

1l ſembloit que Yonne pou..

voirplus rien demander à des

-Gcntilshommes qui avoienc

fairparoistre tant &habileté;

cependant on ſur ſurpris lors

qu'on les vit manier ſur d'au

tres chevaux dans une figure

de neufquïls formerenr; trois

feîplacerent auïmilieu , deux

'dans les costez du milieu, 6;:

les .quatre autres dans les

coins. Ils commencer-ent au
pas leur manegeſi, pendant que

M”le Comte de JOſdafl5MÏ le

Marquis &Aleigre , 6c' le jeune

_
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MîdAvricour , faiſoient ſatíl

ter leurs chevaux entre les pi

liers, 6c enſuite Mrs defVanè

deüil 8c d'Avricour firent par;

tir les neuf en même temps;
ſçavoir lesſi crois du milieu ſur

les voltesæôç les ſix autres ſur les

demis-otre; ñ, avec tant darï
deur; 6c ſiîſipeu de confuſion,

que toutle monde s'en retour

Barres-ſatisfait de la capacité

des Ecuyer: , 8c de l'adreſſe

des Gentilshommes. A '

: Les paroles ſuivantes ont

”esté miſes en Air par un tres.

ahabile Maistre. …

.~ _..—~ __-——._-_~î

^~ l

l
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.. .

.AIR NOUVEAU.
.apr

.p r . '

JËLŸUHHI 4187749? je ce que j'a-p
~ dore ' ſi' ſi '

:Eclair-er ce: aimable: lieux.

O !aux .momens , íimomrns 'pre'

;Î ' cieux, _e

.NereUirndre-Ë 'vous point m-

. . , q,

' . core l .—

La Lettre Pastorale de Mî

1'Archevêque de Rouen , a.-

dreſſée au Clergé de ſon Dios
ceſſie, est dans unappëaudiſſe

ment ſi general, que ceux

même. qui ne ſont pas encoz

_.
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'ſſctÎÏ

bien perſuadez des 'veritez de

nostre Religion, ne peuvent*

s'empêcher de Fadmirer. Cé#

Prelat dit d'abord, que-rien*

n'est' plus digne de ſon mini-W

fiere, que de travailler avec?

zele à instruire , 5c à affermi-E*

dans la veritable Foy oeuf!

que Dieu a tirez du Schiſrnezï

'pour les re'.unir à l'Egliſe , que

pluſieurs d'entre eux pleine-J

ment détrompez de leurs er- -

reurs , n'ont d'autre regret que

d'avoir connu ſitard la verité,

8c qu'ils édifient autant les
Fidelles par leur fſſerveur,equ'

.ils conſolent les Paileurs par



\

GALÀŸÃTÊ -— 139
[eur ſoumiffiqn; maisſſqiſilen

reste encore, qui faute d'in.

&l'action 8c dc dociliccſide-,

meurent accachez à leurs 2m

cicnnes préventions ; qu;

quelques-uns par un .faux 1101133

neur , ou .par des veuës d'in:

rerefi: , n'oſent faire le devoir

de… Catholiques, 6c que d'au.:

tres paraiſſent dans le douce

de leur erreur, ſims chercher

àſc: perſuader de la veritéfflc

que cet efiat est d'autant plus'

dangereux , äuïl vient d'une

grande indi erence pour lc

ſalut ,ôc qu'il conduit à ſine:

IÎgiOH; que ces maux onc esté,

A
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tëre-æd-ifficiles à guerir, percäi

dant que les Minilïres ſortis

du' .Royaume ont pû parleur!

.Libelles &leurs Emiflaires en-j

!retenir les nouveaux Convert-a

tis dans de Fauſſes. eſperancd's

diun rétabliſſement dexercióe

de leur Religion , 8c qu'ils ont

tourmis en uſage pour les dé

tourner d'enten.dre les lnstru

ctionsdes Evêquesiqdenfin la
Paix que Dieu a renduë à lſiEu-ſi

rope,a dûlles de-ſabuſer 'de tou

les vains projets dont des/ſdi

cteurs; également témeraires

«Sc ſeditieux, les avoient lîatez,

.ée que le Roy par. ſa Declaraz

l

ï
r
J

—

'l

 

 

 



P" î ~ T*

 

GAY-ANT- î 16x

'tion du 18. de Decembre 1698.

a fait connoistre qu'il avoit

-zïouïjours 'le même zele pour le

ſalut. des nouveauxReîunigôcla.

même fermeté pour ne point
ſouffrir d'A ſſembleſies ſchiſma-A

tiques; qu'ils -devoient estre

convaincus qus ſous un Roy

qui met toute ſa gloire à main;

tenir la Religion dans toute

ſa -pureté , il n'y a .de graces à

eſperer que pour ceux qui vi

avent en bonsCatholiques , 6c

qu'un Prince ſi., religieux ne

met au nombre de. ſes Sujets

.fidelegque ceux qui le ſonteni

zYersDieu; quedans cette ſitue:

Septembre 1699. .Q
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tion il croyoit estre 'obligé de

preſſer instamment les nou

veaux Réünis , que des motifs

humains ont retenus juſqu'à

epreſcnt , de ne ſuivre deſor

"mais que les mouvemensleur conſcience, 8c de ne ſe

laifler toucher que du ſeulin

'terest de leur ſalut , qu'il- vou

loir auf-Ii faire de nouveaux

efforts our achever de déter

miner l'es autres qui demeu

rent depuis pluſieurs années

dans un estat de douteôcdîn

certitude , 8c de redoubler ſes

- ſoins pour engager les plus

prévenus à entrer dans une

l



\ .
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diſcution ſérieuſe &latentes-l'es

opinions qu'il-s n'ont ſuivies

que parce qu'ils ne les ont ja

..meis examinées; quecomme

.laíêlïriere-ïôc 1e Ministerezçle--la

;Parole ſont les fonctions que

les Apoflres ëestoient reſerä

ävées pour travailler à l-'etaïblsiſa

ſement de la Religion; feſom:

\zauffi les moyens les plus effi-Ÿ

. caces qu'il doit employer pour

:éclairent les nouveaux 'Réünis 5

sÎque c'est ce qui luy a .fait juger

-neceſſaire d'établir dans ſon

Dioſece des instructions te

Wglées par rapport à eux &ë qu'au

afin qu'elles. _ſoient exactes 8c

.Oil

l
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.-2

uniformes ; il a .cru, devoir

comïmencer parleur propoſer

dans ſa Lettre Pastorale-Îles

'yüës qui luy paroiſſent les,

plus propres pour éclaircir les

Çontroverſeszque tou rice qu'il

aa leur dire ſur. cette impot-.

tantematiere , ſe réduit à deux

points z .que le premier .est

Iïexamen des préjugez ,que

l'on forme de part 8c d'autre.

ſur l'exterieur de la Religion,,

qui ſont communément ce»

qui fait le plus d'impreſſion..

ſur l'eſprit des .Peuples, ;que

cet examen fera voir aux nou.

Ycaux Reiinrs .que leurs préiuz' r

\
u

1

n
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'gaz' contre l'Egliſeñſo.nr auſſi

injufles 6c. peu importans que

les nostresrontre le Calviniſ-

me ſont legers 5c deciſiſs z que

le ſecond point .regarde 'la

methode. que ſon Clergé doit

ſuivre. avec les Perſonnes les

plus inſh-uites pour établir le

Dogme de l'Egliſe «Sc pour

.combattre les erreurs qui y

ſont oppoſées; qu'il ſçait que

pluſieurs perſonnes de ſon

Glerge' qui ont fortétudiê la

Doctrine de l'Egliſe 8c l'état

des Controverſes avec les l-Ie

retiques , n'auront pas beſoin

.des avis. renferme: dans cette
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instruction , mais queſon Mi

niſtere le rend redevable à

tous, 8c qu'il aime mieux dire

des choſes inutiles pour les

Æccleſiastiques habiles que

\Pen obmettre de neceſſaires

pour ceux qui ſont moins

instruits. . Lô'

J' ". 'ſu' 'ſi U ?QI

î Mademoiſelle d'Aumale g

Fille de S. A. S. Monſieur-lc

Duc du Maine,.estant morte

le 2.4. du mois paſſe',ce Prince
8c la Princeſſe ſonïEpoui-ſie en

.ont esté vivement touchez.

..On ne doit pas s'en étonner;

e ;zac-haut l'attachement qu'ils

l

i

l

4

A
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ront -pour leur Famille, 8c l'a.

Ygrande union qui est entfeux.

‘ElIe ſert d'exemple à toute la

Cour, ou pour mieux' direà

'toute lajFrance. 'Le -Roy., la

ñëReine d' A ngleterre, Madame

la Ducheſſe de Bourgogne'

-St tous les Princes &Pr-inceſ

ſes de la Maiſon Royale , ont

!esté leur rendre viſite pour

;leur marquer la part qu'elles

&prennent à~leur douleur.

.5 .ſ p

_. . . .

ct! Mfflchevillard , Historic:

'graphe de France, vient de

. -mettre au jour lesdeux der

--— nieresliGartes .des Chevaliers



:J158.ät Commandeur-s'- duî- Zaki:

-Eſpïrit, qui ſontcelles-du re:

-gnc-du Roy. Il ena donné cy

'devanezñau Public trois 'dee

,Ro-is -Henry- III; Henry \EVS

Lô: Louis XlIïI. --ainſi il vien-t

.-de donner la ſuite de tous c'es

Chevaliers ,depuis l'Institut-ï

-tion de cet Ordre en-—~1.ï5*.7'~.~8.

juſqu'à preſent. ll a eu l'hon—

-neur de preſenter au Roy ces

:d'eux dernieres-Cartes , com?

.me il avoit déjà fait les trois

-autres des regnes precedent;

.ôc comme le livre dont je vous

;ay parlé dans .ma Lettre- du

;moisde Ian-vzier dernier, qu'il

i . , avoit
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ivoit eu Phonneur de [ſſCſChŸ

ter au Roy n'estoit- qu'un

échantillon de celuy 'qu'il ſ

vient de faire. ll a en même

temps pre-ſemé ce dernier à

Sa Majesté relié 8: bla-ſonne'

fort proprement. Ce Prince

a eu la bonté de recevoir ces

"Cartes 6c ce Livre avec tout:

l'agrément 8c toute-la ſertis;

faction que le ſieur Chcvî-Îſi

lard en pouvoir eſperer, 8c l'a

gratifié d'une ſomme de quin

ze cens livres pour marquetw

'l'estime qu'il. faiſoit de ſon ou;
vrageôc de' ſa perſonne. ll ſia.

en même temps preſente ä

Septembreſlô”. ' P.'



 

170 MERCURE

Nlonſeigneur le Dauphiqune

Carte de tous Meſſeigneurs

les-Dauphins &s de Meſdames

les Dauphincs , 'depuis la ceſ..

fion: du Dauphine' faiterHumbert dernier Dauphins-de

Yiennois , aux .premiers Fils

de France. ll donnera… inceſ

ſamment une Carte de tous

les Grands-Maiſires de Fran

ce. Il a auſſi ajoûtéà la Carte

des Chanccliers.,zles armes.- de

,Mî dePontcharttain , que le

Roy vient d?honorer de cette

grandeCharge. Cet Auteur

demeure toûjours dans la ruë.

.neuve nôtrezDame, ,

I

I . .



Souſſe &vous -Madrî-Ï

Egalsíquéî Mz' Berzrclmnz-a. fait:

çpourñ Bilal-fire Mademoiſelle
Sſicuderi , qui eflé-âgéeë'de

-Ÿuafresvingr quatorze! ans, 3c

ïî.litï ſans lunettes ce quionïrïluy

Edit par écrit", estant.- dure-:

WÙOÜÎC. ul. - .'.';.:Ll.2-'R-l

zum FH... m ' 31'171 --zdinnrtl

!LA divine Saphn ;Pan :me &m;

. gut 'we . - . . ..-53.

'5 -- .Qd dure prës 'd'un ſiecle anti-tit,

Fait voir questm meritaaudeſÿàó'

Je l'en-vie .x . (E3335

:s'est alrirê du Ciel un.maxrïſiqñ,

- gnlier, .M . --c-'Ïſî ſi

Son corps-Maſſa' Lim questa” ame,

P ij
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dçsë Q5114; clair-voyons plait”

-' d'une -víwëflumr . ‘

-zDom [cs rzzyansſhnt toûjourspeg

a verrons., t

:Æſſfflrnſſcſpdä óeſhin de ces Jeu”

- qu'on achete.

Pour les traits les plus finsstz ku

43/? totîjonrs pre-ſie. … '

ſcsjettx ſont ſi: truchement.-

Dans cct objet plein de mcr-uçil-ſir

. les ,

jeux.font en' effet .Cfflttfflcäÿdflf

'ex

ñ

Le: , r ‘ . , Il'.

Lors que nous ronfltltonrſízs orotlcg

d. charmant.. “ _ſhi

Qc: abonnant a de ſon tft-xe: gypgffl

L, chant-ale ping [tffirrgu …pſp .



"T-ffl —--—T~T~— .

q a ;Fg
'Ïſſrſiîíôfllÿſië îi'ii* Jeux faÿóns ëîële çËñÊ

. Auteurs illustres. î*** -Î‘. a

-.. E: l'on dirait qu'en augmenter”

am, t *^”--~'“""51-12202: que d'honorer 'le Templrdë

7.. Memoire, ' . ’ 'îSon .corps .dfin~efl7rit weak diiŸÎuſi-.ï

;. 'ter la gloire ' :- '
î

ïiWîîtriómſ-her des âges @des

ËŸ ,trmpsy ' . —~ “ſiàkl

. ' . ' ſi"

\s

“Mî -Bion , Ingenieur —pour

les Instrumens de- Matbe-ä
matique , vient de Îflſſc'ttrç ûtï

Livre au jour z intituîléîſläëgj

.ſage des” (Fights celcflë (F terrſieäſi'

_fire , (7 des? Spb-tres 3'~ ſhivÿafif' It-;

l

P ii)



'xi-vai MERE!! _

Jîfférenïîſjfiêvfies 'du monde ;ï

#de d'un traití deC«ſmeg raphia?

où explique' avec ordre tout ce

qu'il) a de plus carina: dans la;

ddſcriprion &le [Uni-vers, ſrítvîañſſtïë

les Memoires cg* Obſervations de?

ſit” thabiles Aflrommæs &Gees

graphes. Ce Volume, qui eflr'

in 12.. ſe ven-d chez l'Auteur;

ſur le Quay de Yl-Iorloge du

Palais, au Soleil d'or,&che~²z

Laurent d'Henry', ruë Saint

]acques ; au Saint Eſprit , 6c

chez jean "Boudot ,Libraire

.de l'Academie ' Royale des

.Sciences ;ë ruë S, Iaeques , 'au

Soleil d'or. ‘ - ' **VX



_ 

ï-ÇCE-OLÏV rageſi- GQËÎËÏC-ŒÎ-û-Ëlifiſſi.

ample deſcription de -Equt.elez

qu'il ya. dezplus curieux 6?.

plusutile à ſçavoir, anzſujee,

de l'ordre , de la' diſpoſition;

de. lat-figure.; de l'étendue , des;
rnouvemensſi, 8e de toutes&ſucres proprie.rez , des pr.incij

pales parties de l'Univers lſſeloñnſi

Les Oëbſerv-ationsôe les' tonic??

étures: de: :plus ſçavansælïlgſig

Ioíſophes &t Aſhrononwszflzílg

ee SlCClC; lfAuteur yer-HLM

quantité de ;Planches

.ravées ,qu'il a- iugées nefceſzg.

Ëireszpourzî lï-ntel-ligçnçgcetlûuyrageqil estdiviſéïe”

P iii)



XJRÃSRÆEÊÊS ;SÂQÆ-;Iæaſzremänœ

ÇQPMËÃÇ-BÆ; lïéxplícaà.idn dc &tous;

cç.quiapparcicnnà!adconnoiſiä

ſïxzxzœzzdts. .fflCLQr-Ps) GEIE-fics 'Êëïlëï
êYflÊmszïdcñGQP-Ïfflicïæ quíïfflw

jzsgcmepc; des Sçavans ,ſizest lc-

Elus beau 8c lcmicux imaginé

tous. les êiyñstéînnezs ,ë ..yz zeſh

Rlgs nzeccemennôc plus ample-î'

mcnt expliqué, quedans nous-

lg; Ouvrages . ui ont. pam

jçzzſq.xſà preſent ?ur ceſujcc-;cm

:police Langue. On a fini .cette

'pzçcmiere partie par un-:petitî

Igiſîcours du flux &reflux dela;

155p, un .aucccëzdes .Meecheaffl

XE zèglcl-Ïqtzels ,. quoy que ford

- ' ï

\
.

/

d_

r*
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__

.ieouirrsï, ëneëlatiïffçiaſſt: addons

nerune idée ciaire desîcauſes'

naturelles de eſſe-s Phenomenes,

que nous devons, îce ſemble**

lâcher de mieux eonnoiſite

ëque les autre-s, parce.--qu‘ilu.

ſperfont proche la partieËUnivers que nous ?habitotísí

lai-ſeconde eontientîen'de pages _ce qu'i—l yo a deneceſſaire âſçavoiren la def#

criprion dela ſurface deË--Iïäi

;terre , ſon étendue , ſa meſuſireí

Fes Mers, ſes Rivietes, ſes&agnes , 8c- ſes Villes. Enfin lE.

troiſiérnñe partie renferme plus?

-çlecent Uſages' des pin's-utilité*
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&.- desÎ-plus curieùxsque Iïînaiiï

puiſſe pratiquer , avec la-Spheï?

re &les Globes cele-stesôcterÿ

restres; comme auſſi la deſcri:

ption de la Sphere de Coper:

n.ic. On afinice traité par les;

principaux problémes neceil
!_aires à l'intelligence duÛëCríſiè

iendrier. ſi ' i - ſi a

ſiT--Le tout y est traite' 'avec un

ordre qui fait plaiſir aux 'Lei-z

cteur-s; 8c en .même temps

d'une maniere ſi intelligiblogæ

tel-lement débaraſſer: 'des-diffi

cultezordinaires,que toutes-l'es

perſonnes raiſonnables de lÏun

ô: deîlÎautre Sexe .pourrons en



LBALANT: 1-79
tirer tout le fruit que Pon-peuä

ſouhaiter ſans au.tre ſecours

que celuy deslnstrumensïnea

cezſſaires , qui ſe trouvent auſſi

chez ' l'Auteur , --‘ q-ui-:i-..prenè

grand ëſoin de' les — faire foru

justes, ôc avec route la. perſe-z

&ion poſſible. .:).'Îi‘ z .al

L'on y trouve .des S-pheres“

8c des Globes de differentes

geoſſeurs , qu'il a fait graveur

t-rescorrectement ſuivant les

dernieres obſervations de Mraz

des' l'Academie Royale des

Sciences. _ ' .lm'

'l'é zzll travaille preſe-ntememzäz.

dreſſer', 8c faire graveŸi-;Hes
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Planches' propres àmonterAstrolabe d'une bonne grafiíä

deux , au uel il enxploycra”

ſes ſoins ,àzn qucples Curieux-

de l'Astronomie puiſſent ABE'

ſeem-utilement. ll y joindiïïaï

unppeti: Traité qui en .expliïxl

.quïefaïle.s-uſages. ' A. ï? NUL':

-_'x~,,_…. t.. ‘ .— . (n: :u:- ËÎÇ*

5* Son Alteſſe Royale Mada-—l

me 'la Ducheſſe de Lorräinîïäî

ſe voyant avancée dans 'fſiâî

groſſeſſe, fic dire à Mî Cleîſiï

ment; qui a eu l'honneur d'ac.”

coucher feuë Madame la Dan-z.'

phine , par ' l'Envdyé îdeHLbi--Ÿ

gaine , qu'elle ſouhait-oit qùÎilzÊ

_
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__

îiiâçèmcbëzfi' ,Tôt equîîlsſhtirffi

Îſſfflflí .MODſiÇÉÛ le;

pïgestzä-partir. ñCettezPiïineäſfi

31h rendit? à Baule-Duc 'le .~îzr4z

îÀÊS.luillet-Ponry faire_ ſcanner-i

îïëhés- 'ï MF* Clement arriva R:

dés que' cette Prince-Hé;

ëlÏappe-.rçût elle luy .fit [Thom
-neuſir de luy dire, — quÏeIlereflaíç--

-ravie de lc 'voiîrgqùe M‘ de Lorſi

'raine'rfen :flair pas moins; rêſoisi
qggſielle ,cy- qrielle ne craignoirplns-

rgjÿtdïaceouthar. Le 26. Aoust :L:

ïtrois heures du matin cette;

Princeſſe' ' .ayant commencé .àë
-ſcglçſiſll qvclquesſſ'ſſ douleurs , ' ME»

Duel de ëLorraine que c-'czfioit
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.Ïponnaecoueher -s .En effet

zdouleurs ne firent qtſaugmeàä,

.ter, particulierement \ur lès

.ſix-à ſept heures du ſoie ;Be

rcontinuérent avecuneîſilgraſÿ

&de force que les marques-prô

.chaines de l'accouchemelic
.parëurent .vers les dix .heureîs.

La' Princeſſe di-t pluſieurs fois

Là Mî Clement je eraindrais de

:m pasſortir heureuſement de cette

affàire, [I je ne 'vous a-uois pl”.

-A —onze heures moins trois

minutes , elle accoucha d'un

Prince qui cria d'un ton mo

.ribond. M* Clem-ent l'ayant

examiné 6c S'estant appcr.çâ

\.

—.



.:333

ÜÎÀËÏËQÂ-.c-dans un .esters ixlanz

agflfiïÿë: , y ;donna ordre-Me rez
zqaiteſitaſiziçe, .ce Prince-.entre ks

wlëiflsrdc. Madame la .Mare
..qpilſiçízïzdïlglzdieour , ſa Goutverñ.

Monſieur le Duc de

;Lorrainetrn eut une ſi grande
Jſiÿyäzzquïl embraſſer Mîëcle-

?NEW a deux differentes re pri

ëſes, en luy diſant : On n: peut

WM zcſZre plus obligé que je 'vous

.-Içfizís , de mſſzæairſauwí M4074;

me , c9' de m'a-voir donne' un Fils.

Madame la Ducheſſe de Lorz

.ſaine luy ſit auſſi l'honneur de

:Iüzypdire , ne 'vous awois- jeſus d”

;agee je -mouroisfl je m' -uam &mais
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pas. Puis ſe tournant versſieurle Duc de Lorraine, elle

luy dit : Monſieur , 'vous ne

!n'auriez plu-s , n): 'vqflre enfant;

fijc n'a-vou pas e” cet Homme-- 16$!

;Ah que ;eme ſp9: bon- gréque ſayfin: 4ſon Egan-EL (gi d'voir tm” bon contre tout Ie mah;

de. Monſieur le Duc deîflffl

raine luy clic , qu'il -vouloirlï-m:

braſſer :me rrotſíímefii; , pourî-ligy

marquer combimdil cſloit conte-m*

de luy , _M l obligation &crm-Ile

qu'a! I19- muoir. M‘ Clementffſic

une profonde înclinarion , 8c

\répondit pendant que-le Prîh-

Gc luy faiſait l'honneur 'tig
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TTFÎŸÏ' ~ V' " ' .

l'Ombre-fier , quël .Heſiimaiſrhenëg

»ceux que Dieu lay eu/Z fait la grd;

ee que Ie tout ſe fre/Z bien paſſé;

nonobstant le danger que le Prince

a'voir couru de [a raie. Auſſi cost

aprés. l-Ïacc.ouchement Mon

ſxur-le Ducde Lorraine fit:

délivrer-quatre Priſonniers qui

cſi*oienc dans les Priſons de

Bar. ll.. ordonna que les Bou'

tiques. fuſſent fermées peu:

dant trois jours , 8c envoya des
Çouriers ſſà Nancy 8c dans tous

ſes Etats pour porter de pa

reils ordres, 6e M” le Marquis

de Lenoncour fut nommé par

ce Prince Envoyé Extraordiz'

Septembre 1699. (L
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' .. -E p
naire" pour' faire î ſçavoir’Roy cette heureuſe mouveliè.

Le. jour. de Saint Louis tou-te

la Cour' de Lorraine fiit extra-ï

ordinairement paréo. Onffit
de' grandes illuminationsïîäſſd

tirabeaucoup de fuſées VÔÎÊÉÏÎË

tes ,il y eut un grandflalëäëia

Cour , 8c l'on butſiîä la' \änſſfËHu

Roy dans toutela Ville de.

Bar. ' ‘ '

..L-

Onze ſaignées , ſçavbir j

trois du bras 8c huit du pied,

n'ayant' pû en huit jours gael

rir la Reine de Portugal d'une

Ëuxion à la teste , cauſée parla.



-Ÿ , ſ

.ï

LINE-ANT? &Z7ſſdouleſiſiur qu'on luÿ aſoit faire

'en luy perçant les oreilles , ô:

que les remedes exterieurs qu'

.on y avoit appliquez avoient

-aiſaitzr.entrer , cette Princeſſe

 

..ï

Æfrourut la .nuit du 3. au 4.

g ,aprés avoir reçû tous

Sſçs z .Sacremens Elle n'avoir

“que .trençe- trois ans moins

.jpeux jours. Elle estoit en par.
ſi tie cauſe de la granderefſiorme

des habits en Portugal. Le feu

Duc de New/bourg ſon Pere ,

devenu Electeur Palatin par

la mort du dernier Electeur ,

. avoit de grandes Obligations

au Roy , qui aprés lavoir ſervi

.Qfl l]

x.

ï



MÆRÆÜŒSK
en-diffcrenreszoccaſionsr, avoiſié

donné l’Abbaye-z de. Féeamp'äd

l'un des Princes ſes Enfans T;

Frere de ;PElecteur Pal-ari.ng-gl

aujourſſhuy regnanr. -Laïfihíä

ne de Portugal estoir Sïoeurëdfi

lïlmperatrice 6c de *Jai Moine;

d'Eſpagne ', avec-- 'ëlaeiudÎlïâ

des raiſons policiquïesffohlié

geoient à avoir-de grandes-z

liaiſons; Le Roy de Portugal*

auffi cost aprés la mort de la*

Reine ſon Epouſe,s-est enferâ

me' pour quarante jours , ſelon

l'uſage du Royaume. ñ ' 7

Madame la Princeſſe Guil

..lelmine Heydon, donrvous

\
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:Ëÿ
.Buvez .apprisë la -mort -,— restait**

Fi-lleÎdeMonfieur le Landgrai'

eve Philippe, Frere unique rdc

Míonſieur le Land-grave de”

Caſſel. .Eileestoit Niece deïlaï

Reine d—e Dannemarck ,fitresùï

proche Pat-ante. de Madame la*

Hlërcïheste d'Orléans , 8c Nieeé'

àèlra mode- de Bretagne de!

Monſieur YEIecteUr de Brand*

dcbourg. Madame ſa Mere est

de' l'illustre &ancienne Maiſon'

de 501m2. Elle estoit d'une

grande pieté, 8c avoit une

tendreſſe infinie pourrons

ceux de ſon illustre 'Maiſon

çlont elle estoit aimée juſqu'à.



liaïioratiottï-,ñ mieflî ;Mia-nfl

parler Elle Îſçaveis

Theolo-gie 8c la Geographilo

auſſi .à .fond que ceuxëquzinën,

.fontrprofeffion -; .ayant zlaiſiÏé

.des, Cartes qu'elle ſai.ſoiteflqe

même , d'une justeſſe ëeidîun

travail admirable. ,Elle ayzoit

une tres rande.colœnoiſſaiæeze

dde la Clgrronologiei 6e

L'Histoire ancienne --&~ëmOder—

ne Elle ſçavoit le Globe-Mei,

-leste , &ï nignoroitzrien de .ge

que la Phiſique a de-plus ne-j.

ceſſaire 6c de plusagréable.

Elle écrivoit parfaitement en

Allemand; mais le François
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__

îôë-ëlîtalien estoient'ëceerLa-nè

goes favorites. :On- a dtr-.ouvé

pluſieurs de ſes :Lettres ;- qui.

.fonët ~ pleines de 'politeſſe &- .dëe

.vivaciîtée, 6c qui loſſnt d'un &_ile

-pur- 5c chastié. Elle a- prévû tac'

lprédit- ſa mort avant ſa mala-

îdieñ, 6c .cela- hors CÏCÛIOUIC' ſu

ïpeíſestitiona, mais par des préñ

îſentimens 8c des-ſonges, qui

nïl-rrivæentï-gue-re qu'aux per

-ſonnes que Dieu cherie parti;

--culieremenrx Elle a esté qua

torze jours malade de la peti

te verole, 8c n'a jamais emar

qué la moindre faibleſſe. Elle

a dit des choſes ſurprenantes:

r
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pendant \Our le cours de ſorî

mal, confolanc tout lc monde,

6c ne regretant que ſes Ainis ,

donc elle'. faiſoir un cas exrrê—

me; ce qui doit engager tous

les honrrefies gens à cherir ſa

memoire , car elle 'ſe connoiſz

ſoir parſaitenxent au merite,

6c proregeoir avec une bonté

extrême tou-s ceux qui en a

voienr. Elle avoir ſur tout une

grande paffion pour la Langue

8c les manieres Françoiſes ;

elle a même fait ſur ce ſujet

une maniere de Traité. auffi

galanr que ſpirituel. Elle estoir

ſort estimée en Allemagne.

Sa
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GALANT. i9;
ſſSa modestie égaloic ſon eſprit,

6c ſon (çavoir ne paroiſſoit

qulà propos , 6c ſans cstre ac—,—

compagné dc la yanicé ordiz

naire à la pluſpart des Sça-q

vans. Lïîpiraphe que vous al.

lez !ire .est ſur la mon de cette

Princeſſe , pour laquelle on 3.

fait des Vers en pluſieurs Lanñ.

gues.

Hgydan qui gifl :'91 ne Jura qu'un

. moment, [ ddmzrdble,

Ses charmes, ſa douceur ſïm eſprit

Comme un éclair held/s ! ont pdſîë

PÏÛÏIÏPÏBÏHËHI.

Les Prodzgcs ſont courts ,Ieurſhrx

n'est pas durable.

Sept. 1699, 1j,

_
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Voicy un Extrait- du Siñ'

ſiemc de ÛPAÎmanE deïMîï G.

L-N

' Ilprécend-qu-e dans nostre

Tourbillon , comme dans les

autres , il ſe fai: une circula

tion dc mati-ere celestc , que

.le Soleil pouſſe continuelle

ment dans ?Eclipz-iquo, qui

dc là paſſe vers les Poles ,-35

-des Pales retombe ſur l'Ech

ptiqueôc dans lc-Soïeil;

.ll fait cette matiere tres

ſubtiie, 8c -l-a prend pour h

Magnecique , ſans luy donner

Ia figure canelée de 'cellelck

M* Detbaætes; ' '- .

, . .l .
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. Il fait voir comment cette

matiere magnetique forme

des colomnes paralleles les

unes aux autres dans ſon re

,tour des Poles vers ſlîclipti

que 6c le Soleil; 8c pourquoy

c'est principalement ſur les

orbes des Planete: , qui ſont

petits par rapport à la granù

deur du tourbillon que ces

colomnes ſont .encore mieux

paralleles.

ll ſuppoſe qu'à un de nos

Pales estobliquementplacé un

grand tourbillon, 6c qu'1ln'en

est pas de même à l'autre Pole,

ce qu'il appuye de pluſieurs

raiſons. R i)
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,—.. ll fait continuellement/ſoi*

tir de ſñclipcique de ccgrand

tourbillon , puis entrer dan:

le noflre par ſon Pole une pai

reille matiere magnctiqucg

laquelle ſe mêlant avec celle

.de circulation, alu-y commuæ

nique ſon obliquité,luy aug:

mrnre non leulemenr le Pa*

ralleliſme de les colomncs

julqrſà Ferendre au delà de

l'orbe de Saturne , mais enco

re laforet: s ê! .fait que du coflé

,du Pole oû eit placé le grand

tourbillon , cettcæmarieresic

\circulation a beaucoup..plusdc
force que du Coste -delſiautägq

Pole. . ..



' ’ '- ÎTpäſiſſeÊfi-ſùiceîï-Ia forma!

&iëfi-Ï de la Tîcrxëí ïll dit que'

dŸabord eïlle -n'estoit ï qiſunl.
límón- mo] daïnsſi lequel dej

chutes parcs , -eàÏ &îlà , pcflè'

méfie; fàns- aucun' .drîdrc iíy'

Mazäîgemenc ,ñ ñägeoicntï dés*

'cîórpuſcùiesdîffeñèñs en" 101F.-

, ' grokíſeur-ïôè re, .q 'd'iT

y. en av-oxc entre autres qui'

dfioicnrtbränc'hus… - . 'W

'4 ë -ll-fäivvojaf cômment la? Îñäÿî-Ï

'titre magnetique du.coflé dû

Pólcóûrestplaëcélc grand cour»

billbn 5 ayant beaucoup' pIu-sî

3è' force; que celle du coflê

l'autre _ PCIe -ſic rebrouſſex

, R in ’ '
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chemin dans la terre, 8c celle-î,

cy , commen: toutes deux;

pour s'accorder* l formerent

autour de la terre un cour-blu

lon de matiere magnetique

entrant par unPole de la' -cars-r,

re, 8c ſortant par l'arme Pole;

6c commen: 'cette matiere m2p44,

gnetiquc perçan-t la terre pen:

dant qu'elle este-it encore cali-T

mon mol, &la traverſant d'un»

Pole àſautre, arrangcarëc couz

.cha les cprpuſcules branchufl:

5c forma par le nîoyendu li-.

mon mol, qui par laſuite-sÏèstÎ

cndurcy , les pores- magneri-Î

ques , donc ilzexpliquc la na,.

\
. .
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ture de ?Aimant 6c du f/t-Ë. ſig” ~

 

T - ll prétend qu'il est arriiïéſſ-ſiſäctgſſ

même choſe à l'égard des

Planetes, 6c par conſequene'

quellesiont , comme la terre,

autant d—'Aimans. ' ’

Par cela même il donne la

raiſon pourquoy la Lune pre.,

ſente toujours un melme de

ſes meridiens , ou plûtost une

meſmeface à la terre. ’

Aprés avoir étably ce Si-,L

steme, il en tire les conſequen

ces, 8e rend raiſon pourquoy

l'Aiman est noir , 8c moins pe,

ſant que l'or ,. l'argent , .le

plomb38cc. quoy que ſes pores

R iiij
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ne permettent qu'à-la matiel

te magnetique , plus ſubtile.

que la lumiere, de paſſer à.:

travers. . : ~ . 1

I1 rend pareillement raiſons.
ſide la difference des. Poles de

l'Aiman , de ſæudirection, ;dei

ſa déclinaiſon , de ſon lncſiſïï

naiſon , de ſa .variation, ôc dcz

ſon attraction. . — .,,
,

.

ll explique comme-nc .l'Ai

man communique ſa vertu-auz

&r , 6c pourquoy estant armé.

il leve conſiderablemcnt plus

qu~estant.nud. - ; -.~.:r

Il explique ce que c'est que

.Ia roiiille de fer', 6c pourquoy

\
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la commune n'a point de ver-z

cu magnetique.

A Il explique les Aimans ir-Û

regulierszceux à plus de. deux

Poles , celuy de Chartres , 8:
don-ne le moyen :dænſifaire-de

la même eſpece, avec le temps

neceſſaire , 8c d'en faire d une

ancre eſpece en moins. de huit

jours. — -

. Il explique encore la cauſe

'du mouvement de la machine

donc il est parlé dans le jour

nal des Sçavans du 7. de ce

mois de Septembre. Voicy

_ſes propres termes. "

La Lune 8c la Terre ſont:
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donc deux Aimans. . .. . .

La Lune 8c lon tourbillon

magnetique vont ſucceſſive-f

ment de tnerídiens en meri.-

diens autour de la .terre 8c de

ſon tourbtllon magnetique; 8p?

l'action de ces deux tourbil

lons l'un ſur l'autre , est la

cauſe du mouvement de la

machine que l'on dit estrede

fet, 6c- de laquelle l'on. nſexelut

point la vertu magnetique..

Au re ste, il dit quer c'est au

le corps- d—e lazLune, QU ſon

tourbillon nmgnetique qui

fait la preſſion. des maréegzfzc

.q.tïil détettninera; dans ,la ’ lui



CÊALPLNT; ï za;

ie. Ainſi, Madame, ne crai-z

gnez point pour-le Sistemedu

flux 8c reflux de lramer , de Mj

Deſcartes. .

r .

COURTE REMA&QUE

ñ ſur! Equilibre des Corps afin?

le _Flux (j'le Reflux dela Mer;

MR. D…; a remarqué-

- que Pimpreffion qui

ſe fait (ur les eaux de la Mer'
pour le Fluxſſ 8c le Reflux, ſe fair:

auſſià peu pres ſur les Çorps

ſolides. Ijexperience en estai.;

eſée. Il n'y a qu'à prendre un'

bâton , ou ſust , de telle marié;
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ï

re' qiſonvoudra , 8c' le ſuſpend?

dre par le milieu de ſa lon-

gueur, en ſorte qu'il ſoit dans

un parfait équilibre.. Æonlo

laiſſe en cet efiat, il le ſituëra

de luy- même peu~â peu' d'une?

maniere oblique ſur l'hori
ſhn ,1 c'est àxdire quun de liſſes

bouts s'élever-a 8c Fautre s'a—'

baiſſera. Puis il reprendraſituation parallele, c'est! à. di;

re (on équilibre ; aprés quoyíjz

il redeviendra oblique ſur*

'Yhoriſonz mais d'un ſens op;

poſé à celuy dont il Pestoit

auparavant. Ce mouvementë

çontinuëta ainſi alternative
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Event ſans ceſſer; 8c les viciffi

Wîcles en 'ſeront .ſëŸglſiéCSâ' peu

prés comme .celles du flux 8c

reflux de laMer , dont il ob

ſerve-ra même les retaxdemens

&les autres irregularirez par

rapport aux conjonctlons , aux

oppoſitions …ôc aux quadratu

res. [experience ſe fera mieux

ſi un des. boucs du 'bâton re..

garde l'Orient 6c l'autre l'Oc

cident , que s'il estoíc diſpoſé

d'une autre ſorte. -

Les paroles que je vous en.:

Voye ont esté tuiles en air par

MïNormandeau l'aîné , cy-cle

vam: Page de la Chapelle du,

R07- o
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Ldiſſon: [à ,chers Amis, I'm#

pire de Venus ,

N'admirons plus ſa lóeamêſdrn:

pareille , ’ t

Rangeom nous tous ſims Ia Iqy J:

Bacchus ,

Retirer” nous à Pomhre de I4 :reiI-ſ

. Ie, '

… goûter” la douceur dcstm jus.

M” de l'Academie Fran
'çoiſe s~eſiaſint rendus le lolll*

de Saint Loüis , dans la Cha.
pelle du Louvre,lM‘ ſfivêque

Comte dc: Noyon , Pair 'de

France, l'un des Quarante de
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l' Academie, celebre. la Meſſe ,

pendant laquelle on chan ta un

Moret en Muſique , 6c M'

l'Abbé Drevillec, Docteur de

Sorbonne , prononça le ?ane

gyriquc du Saint , dont on ce;

lebroir la Peste , 8c fit voiravec

beaucoup d'c'loquence que ce

Saint avoit remply tous ſes

devoirs comme Chrestien 8c
comme Roy. ll ſur æilſiéàYAu

direur de faire une juste appli.

cation de cout ce ue cet Ora;

teur dit ſur une ll riche ma

tiere; puiſque jamais Monar

que n'a mieux remply que

LOUIS LE GRAND,
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toutes les fonctions d'un vcri-Ï

tab e Chrestien ,ôc d'un grand

Monarque. ’ M” de l'Acade

mie qui avoient esté convie:

à dîner chez Mî de Noyon ſe

rendirent àlÏ-Iôtel de ce Preſſ-

lat à l'iſſue de cette Ceremo.

nic. lls furent magnifique.;

ment traitez. La table elloil;

de trente couverts, 84 ſur ſer

vie avec autant de propreté

que de delicateſſe 8c d'abon.—.

dance. Cc Prelat , dont la ma

gmſicence est connuë , SIR:

toûzouts di-strtdgue' dans tout

ce qu'il a entrepris , 8c a .toûñ

jours fóûtcnu avec 'îun éclaç

 

————,

J
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digne-de ſa naiſſaneez-&de la

grandeur de ſàMaiſon… ..

-Uapreſdinée l'Academie
Françoiſe sestaſint renÎduë. îau

Louvre , dans la Salle oû elle

sſaſſemble ordinairement, diſ

tribua le Prix dffîloquenec 6e

de Poëſie. Le‘premier fondé

parlviî de Balzac , fut donné

a MJ Mongin, qui l'avoir auſſi

emporté il y a deux ans, 6c

celuy de Poeſie à M* de Cler

villeflíentilhommede Rouen.

Feu M” Pcliſſon donnoit ce

Prix avant ſa mort , mais ne

lŸayant point ſondé , on n'en

auroit distribue' qu'un dans la

Septembre 16”, S

GATÀNTÊ e09
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ſuite , ſi M"de l'Academiefuſſent donné'ä lcursdépens-'g'

mais M* [Evêque de Noyon

qui ne laiſſe échaper aucune'

occaſion dc faire voir Pax-dear

de \on zele pour le Royayant ſouhaité de fonder ce'

Prix à pcrpetuizæíces Meffieurs

y ont: donné. leur conſent-rd'

ment ainſi que je vous Fay

déja marque', 8c ce Prclar .à

commencé par donner celuy

que M” de Clerville a rempor

te’, M* le Marquis dc Dan

geau trouva ſa Piece ſi' 'belle

qu'il erutzen devoir faire une

lfctüſe auRoy z &- Sa Majefflzſ

—.—.......—..__
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Ïdicëà M” de Noyon .qui l'avoir

faitimprimer , 8c qui en avoit

donne’ des exemplaires aux

plus conſidetables perſonnes

de la Cour ,qu'il agtéoit qu'il

luy preſentast l'Auteur: ll. eut

!honneur de la ſaluer le len

demain', 6c d'entendre de la

Rropre bouche de ce Prince,
ſiiſil 4119i! m? ſan: ouvrage, quii(

F'4110i! trou-vé beau Z9' qwilfalg

Ioit qu'il le fast effectivement ,

puiflſuïl avoit este jugé -ttl [Mr

tam d babilesgens-.

M” de Clerville avoit rem

porté le Prix de ?Eloquence

m1691. ce qui ne deficit point

S i)
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encore .vû , parce qu'il nkfiz.ï,

pas. ordinaire ,qu'une extrême.»

erſonnc réüſſiſſc également:

bien cn Proſe 6c en Vers.;

On luy envoya ce Madrigal

le lendemain. .

En "Proſe comme enVers t.” rem-f:

Porte les Prrx . .. S1

Sm* nos plus cxcellens efÿrir: l

En” portes ſi haut Mgloire —

,Qfon te verra !vien-test paroi/Ire

ſur les rang: …. H , .d

Des Arbitres de la Vzctoire , ~

..Aprés avoir 'vaincu Pam) les

Combarzms, A

I-'Acaidcmie Royale deg

_
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Sciences, depuis peu établie

dans le Louvre , ayant pris

Saint Loüis pour ſon Patron,

&-f-Choiſi l'Egliſe des Reve

rends Peres de l'O ratoire pour

,y entendre la Meſſe tous lcs

ans, elle y ſut celebrée pour

la premiere ſois par le R. Pere

Malebranche, de loraroire,

le jour de CC Saint. La Muſique

estoit de Mî Bourſe t. Le Pane

gyrique du Saint ſut prononcé

par le R. Pere de la .Roche,

de l'Oratoire avec beaucoup

d'e'loqu: nce. llfit voir la pieté

de ce ,Monarque 8c tout; ce
.qu'il avoit fait pour l'exurſſpa
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tion de l'Hercſie, ôc- ficî-remaré

quer la même picté dans le

Roy 6c l: même? zelc pour la.

veriiable Religion.. Tous les

Academiciens qui cfloienzz

pour lors à. Paz-is , ſe trouvé

rentà cette Ceremonie. Voicy

les noms de tous ccjux qui

compoſent cette, Academie.

»Academiciens Honoraires.

M‘ l'Abbé Bxgnon, premier

Preſident dc l'Academic.,-…

M‘ le Marquis de Lholpital,

Second Preſident. -M” l'Abbé de Louvois, . 'Je

Mſ Fagon, ' .



..9 . M ,

Aki-ANTI* z;

Le R. P. Mallebranche.

de Vauban.
Renaud. ſſ .

Le R. P. Sebastien Truchet

Carme.

M* de Malezieu.

Le P. Gouye, Ieſuñite.

UËNATOMISTE S.

Meffieurs ,

L'Abbé du Hamel.

Du Verncy. -

Mery.

Tauviy.

De Listre.

Poupart.

Du Verney, Cadet.
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Bourdelin, Fils'. ’ '

\

B OTANÏSTES.

Meffieurs, , - ,

Dodar.

MatchancL ’ -

Toutnefort.

Morin. .

Langlade. ’

Burlet. -

Reneaume;

Berger. . .

CHIMISTES.

r

Meffieurs ,

P

'ï

ïd

~ Hombee.

_
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Ï-Iombec.

Bolduc.

Morin. '

Lemery.

Bolduc, Fils;

Thuilié.

Gcofroy.

(jE 0 ME-TRsñsg î

Mcflíeurs, ’

L'Abbc' Galoisz

Varignon.

Rolle.

De Lagny.;

Regis.

Carré.

.Chevalierl

Septembre '1699] Q
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Du Torar.

Simon. .

Geometres Etrangers;

Mefficurs ,

Romer, Danois.

Libuiz, Allemand. A

de Tchirnaus , Allemande'

Guglielmini, ltalien..

Ili, Suiſſe.

'íli, Cadet , Suiſſe,

n, Anglois. -

T'

Bernou

Bex-nou

Nemo

-Harlbujíer , Hollandois.

 

’J*

ſi!,

- .HJ

P!

*AS RONOME

- Meſſieurs,

DE ..ÇÊÛÃÛÏ- 11::

i'

1

-

_
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De la Hire.

Le Fevre.

De Caffini,F.ils.

De la Hire, Fils.

Maroldi.

Monti.
Amontons. l

Lieutaut. ~

- d'7!

MECHYzlNiICIEN-S'.

p' .. Meſſieurs..

couplet ,Treſorier de l'Aca..-‘

demie. .

Des Billettcs, , ~

]au)'on. î

Daleſilſime, ſi

SÊHYWE

‘ I. Iii
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Chaſelle. ' ſiſiî

Couplet, Fils.

Parens.

De Senne. ,

De Beauvillierà.

*fl

M' de Chatillon , Deffinateulÿ

des Ouvrages de FAcadeJ

r mie.

M' Boudox , Libraire.

M' Colleſſon monte les Squea,

lets ,Bt fait les Ouvrage#

que l'Academie luy com-..;

mande. g

Le même jour , Meilleur!

les. QËl-icieçs du Rcgiment dg

, ï-
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Roy, qui cam-pe à Mïrlyffle:

lebrcrcnt la-Fefle dc S-Louïs;
.dans -ia chape-lle du Camp ,ſi on

y benit un pain-,que lcsSergc-ns

du Regimcn-t pfcíentcrent au

Roy , avec un bouquet. Le R;

Pere Eloy ,Rccolîect du C0112

vent de Verſaillcs, fitun coma

[aliment pour eux à S9.- Majc-'

flé. La cercmonic ſe fic au

bruit des Tambours, Haydn_

bois 6c Violons , 8c le Roy.

leur ſir distribuer. une ſomme

conſiderab-le. ' -

La grande Meſſe fut cele-Ë

brée par MPFamvel, Aumô~

piçæj .dgzcaçxæp, &chantée pag

L T 11,'
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les Redfliiets de S. Germainf-Ë:

que le Roy employe 'pour

ſervir les Malades de i l'Hôpital

enqualité dkumôniers-ordiſó

naires de ſes Armées. A Fiſſuë

de la.- grandc Meſſe ,île Pein

Eloy prononçërle Panegyrique

de Saint Loüis en preicnce de

M‘ le Marquis de Surviilîeſqui

commande le Regimcnt du

Roy. Ce. Colonel efloic.à- Fa

:este de tous les Officiel-Suzie!,

Rcgiment , ô: accompagnéde

pluſieurs Perſonnes de diflîn-î

ction.. Le Pere Eloy rappel-ca

ſui-ia fin de ſÔn-Sermon toute:

15s. Pagolcs. çetnarquablcgîdeît.
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R"oyfflomme autant de Sen

tences prononcées par ce Prius

ée depuis l'âge de treize ans ,l

dans -touresîles occaſions les

plus importantes, ce qui parut

tretubeau az tres curieux-î Ce

P.rédicareut 8c les principaux

Officiers furent invite: à dîner

par M* le Marquis de Surv ille,

6c la feste ſe termina-par la

reveuíè-que. -le -Roy . fit î faire

dieſem Regimeñt, que S. M;

trouVa-äfort beau; ïëïïï-Î ÎTÛÛWÊÏY

~ï"L-e'même‘ jour, M‘ le Mara

quis- de = Daugeau l, Grand-ï'

Maistre de l'Ordre de Notre-i

Dame 'de Mont-Carmel 6c de

.T iiij
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Saint Lazare, ëestant rendu*

avec les Commandeurs deſon:

Ordre aux Carmes des Billet-E

tés, receut Chevalier de cet:

Ordre M' de Boſſerend, Capi-ñ.

:aine au Regiment d'Alſace.'~
.Monſieur .le Duc de Saxe , &ce

Meffieurs les Princes dſilſan'.

guen furent preſens à cette
CeremOn-ie, î

Mrs.de l'Academie Royale"

dc Peinture 8c de Sculpture

celebroient autre-fois la Fefle

de Saint -Loüis par l'expoſi

tion de leurs plus beaux Ou

vrages , quïlestoit permis au

Bçblic de venir admirer; mais l

.. . d.. ..._. -4

'i
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rèómme ils efioient dans' unie

.cour, Où ils avaient à crains

dſc les .injures du temps, qui

obligeoíent ſouvent de les re

tirer avant que la curioſité du

Public fust' Iàtisfaite , [uſage

de cette -feſie avoit esté inſen

ſiblement aboly z mais M”

Manſard , Surintendant ô; Or-.

donnateur des Bastimens du

Roy; &c Protecteur de l'Aca-'

demie , voulant renouveller

tout ce qui peut contribuer .à

l'avancement des beaux Arts,

6c ayant pour cet effet obtenu

du Roy que' les Ouvrages des

Pcínxrcs .ôc IMP-tenté fèreizns

J
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êäcpoſeï dans la grande Galle?

rie de ſon Palais du Louvre ,'‘

Ieîpeuple a marqué par ſon"

concours le plaiſir que luy i'

äonné l'expoſition cl-e cant de

Chefcſœuvres. Les Etrangers

les ont admirez , 8c ſont de*
meukezicſaccorcl qu'il n'y æ

que la France capable de proî

duire' tant î ae merveilles; 83

quÏelle est bien 'redeſſvable' eau*

Roy , qui' '- pär ſa protection a:

par ſes' libërallrez , 'dîonnè lieu'

aux beauxArts de parvcnirà une

ſi luauc degre' de perfection;

qu'il n'y a point aujourffhuf

ide Marion qui pull: oſer pré;
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fendre d'y parvenir- —Je ne

peus parle point des Ouvra

ges quiont esté' cxpoſez, puis

qu'il s'en debite une Liste qui

vous instruira-ñde tout ce que
veus pourriez 'ïſoiæhaiter ſid'ap

prendreîlà-deſſus. ‘

Jàfrídg-Eëäz; il 33-1. Ïi !hi-ei 5.?

-fflMeffite -Lou-is îBoueheí'èatffl;

'Chevalier ,Ôcomæe de

ïè'--tle îflämïpäfisä, 'île -î Sàiſinîtï

Meſrine , 8e autres lleuxlgſioml;

mandat-ur' der Ordre? duRoy;

Chancelier 3B5; ~GaTde-'~., desî

Sñeëaux- cle France mourut à

Paris le Mecredy zſjoîur de

Septembge dernier âgé _elçj

.

__ —
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quatre vingt trois ans &qui;

torze jours. Il avoit esté Cors

recteur des Comptes , Conſeil

ler au Parlement , Commiſſai

re aux Requestes du Palais ,'

Maillre des Requestes ordi.

naires de l'Hôtel du Roy , In-flÊ

tendant de Justice en Langue-J

doc ,Iſle de France 6c Cham

pagneÆc dans les Armées de

Sa Majesté , Commiſſaire pour

!Execution des Edits de

Nantes en pluſieurs Provin

ces, &Commiſſaire aux Ez

tats de Languedoc 6c de Breñ'

ttagne , Conſeiller d'honneur

gg Parlement, Conſeillflîfl,



a GAZ-ANT. 2.2;

'au Conſeil Royal des Finan

ces. ll fut un des' Conſeillers

d'Etat choiſis 6c .nommez par

le Roy ,pour aſſister au Sceau,

lotſqdaprés la .mort de M* le

Chancelier Seguier Sa Maje

sté voulut bien tenir le Sceau

en perſonne. LeTxoy le nom.

ma Chancelier de France le

premier jour der Novembre

delannée 1685. Il prelia le

ſerment à Sa Majesté le troi

ſiéme .leur du même mois. ll

estoit Frere de Meffirc Ay

mond jean Baptiste Bouche

rat , Seigneur de Choiſy, Con.:

ſeiller tſlgonneuç .au 'Parlez
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.lement , tous deux -Fils dé

.Jean Boucherat , Conſeiller

du Roy en ſes ConſeildDoyen

des Maiſhes des Comptesl &Z

de Catherine de Machaud. Ce

Iean Boucher-at estoit d'un

merite distingué , ê: poſſedoii:

également lès Langues Grec-H

que ,Lat~ine., Eſpagnole, Ira

lienne 8c Françoiſe, 5c mourut

à Paris âge' de quatre vingta

.quarorze ans 6c un mois, au

mois de Février de l'année

F671- ' - '

. Madame la Chanceliere ſe

ënommdit Ahne.Françoile .de

-Lon1enie. Elle. :est . morte. à
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zÏ-…ÛRJÎS âgée de quatre-vingts.

.trois ans ,- au mois de Février

de l'année 1697. &ÿ inhumée

»dans ſa Chapelle , en l'Egliſe

paroiſſiale de Saint Gervais.
Defſiunt M” le Chancelier

:laiſſe trois Filles.. La premiere

est Dame Madeleine Bouche

,rat , Epouſe de Meffire Henry

;de Fourcy , Comte de Cheſſy,

_Conſeiller .d'Etat,, cy devant

Prevost des Marchands.. _ La

,ſeconde est Dame Catherine

Izoucherat , Veuve en pre-mie-

.res Noces de Mî de Neſinond,

.Seigneur cie-Saint, Dizan, Mai

-Ëire des Rcquestes , 5c ,Intern-I
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dant de justice en la Gene-IEP,

lité de Limoges, 6c en ſecott-d

des Noces , de Mî Barillonñ'

Morangis, auſſi Maistre des

Requestes, 8c lntendant de

Justice à Metz , 8c dans les

Generalitez d'Alençon , de

Caën 8c cYOrleans, dont ell

venu encre autres Enfanslean,

jacques Barillon , Seigneur de

Morangis , Conſeiller au Parle'j

ment de la Seconde des En

questes, 8c auparavant Avo—'

cat du Roy au Chastelet? 8c

la troiſieme , Dame Annez

Loüiſe— Françoiſe Marie Bou-j

çherat , Epouſe de Meffire Ng,
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Zola! - Auguste de -Harlay,

Comte de Cell , Conſeiller

&Etat , &l'un des Plenipotenz

tiaires dc France pourla Paix

que . le Roy vient de donner à.

les peuples.

r Auffi colique M” le Chan:

celier fut mort,Mrs de Four.

cy 6c de l-Iarlay , Conſeillers

d~Etat,ſes Cendres, 8c Mî de

Barillon morangigConſt-iller,

ſon petit Fils , allerent à Ver.

ſailles , 8c remirent les Sceaux

entre les mains de Sa Majesté.

Il y en a deux -, l'un est legrand

Sceau de France, 8c'. l'autre le

grand Sceau du Dauphine' , ſite'

Septembre c699: V
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le premier le Roy est repreſen?

té dans ſon Trône, revestu

de ſes habits Royaux ;ayant la

Couronne ſur larestefictenanä"

Ie Sceptre &z la 'Eäainde Justice.”

1l est ſous un pavillonsRoyalz

donc deux -Anges ſoulevent

le devant des rideaux , on en

ſcelle en cire jaune toutes les

eirpeditibns 'du Royaume; à

Fexceptionde celles qui paſ

ſent à la posteritéſhcauſquel

les on mec , A tous prcſêns (ſi

-vmir, qu'on ſcelle du même

Sceau, mais en cire verte, 8c

avec des lacs-de (oye rougeôc

ñyerre., 'Sur'le ſecond , le .Rex

N
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p SALAM". zgç
est repreſente àcheval , armé

de pied en cap , le calque e21

teste , tenant l'épée nuë de la

main droite , avec les Ara

mes de France ëcartelées du

Dauphiné. On en ſcelle en

cire rouge toutes les expe.;

ditions qui concernent cette

Province , à l'exception de

celles qui paſſent à la poste

rité , qu'on ſcelledu même

Sceau en cire verte ,avec pa

reils lacs de ſoye verte &rou

ge. Ces deux Sceaux ſont en.

fermez dans un coffret de ver

meil doré , Heurdelilé , dont

Mf le Chancelier -ne quitte

N l).

ſſ ’-'í
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jamais la clef, la portant jour

6c nuit ſur ſa poitrine. —

Dés lc lendemain on expoſe:

en public le corps de M* le

Chancelier, qui restapluſieurs

jours. Il estoit dans une cham-î

bre toute tenduë de deüil ,

avec deux lezde velours ſur'

leſquels estoient les écuſſons

de ſes Armes. On l'avoir mis

dans un Lit de parade, ſous

un riche poëfle de velours noir

borde’ .cſhermines , ſur lequel

estoient le Mortier de Chan.

celier, la Courone Ducale ,la

Croix de l'Ordre du S. Eſprit,
deux Maſſes de vermeil doré ,î

r"
_
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3e laRobe de Chancelier de

Velours violet doublée de ſatin

rouge, avec la Croix du Saint

Eſprit brodée en argent; tous

ces honneurs eſioient ſur des

couffins de velours couverts

de creſpe, avec un grand norn~

bre de cierges aux Armes de

M* le Chancelier , qui estoient

ſur des Chandeliers dargent,

&brûloient jour 8c nuit. Plu

ſieurs Preſlres en ſurplis , 8c

Religieux .de divers Ordres

pſalmodiant autour du corps

Pour Parvenir à cette cham.

bre il falloir traverlerla court,

.ôc pluſieurs. Salles ô: anti:



2.38 MERCURE

chambres toutes tend-LIÉS de

noinavec deux lez de velours,

ô; Armoiries . qui eſioient

éclairées par quantité de bou

gies dans des plaques le long

des murs. Pluſieurs Compa

gnies de gens de Robe, 8c

Communautez de Religieux,

vinrent luy jetter de-FEau-

beuite; les Officiers de Mî le

Chancelier alloient les rece

voir; on chantoit un l): pra'

fundis ,quand elles arrivaient,

fe un Aumônier de la Chan
cellerie' leur preiſientoitle Gou

pillon. De là les Compagnies

Îffloient complimenter Mrs dg
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Féxurcy , de Harlay P; 8c de Baz

rîllóflïmorangis ,. 'qui les con;

dîliſoîîent plus -du moins a:

vant* ëÿ chacun ſelon leurüdi

'gîññkéé ”'-'~'— - ~'

~‘-'-Lè Lundy ſuivant 7. clc-îce

mois , àneu-fſſhcures du ſdirl,

ſe ſi: le tranſport' du .corps

en l'Egliſeîde Saint Gervais.

Cent cinquante gens de livrée

veflus de deüil , précedoienæ,

xñarchanc- à pied deu'xà deux;

chacun avec un flambeau de

de poing' de cire blanche i

enſuite venoic lc ]-uré -Cricur

ſdi- nn cheval -caparaçonz

de noir, 8c aprés. Pluſieurs

'

\
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Officiers en deiiil ſur de pa:

reils chevaux,la pluſpart por

tant auſſi des flambeaux de

cire blanche-Aprés venoitun

Caroſſe drape' , dans lequel

estoient quatre des principaux

Officiers de Mî le Chancelier,

l'épée au collé avec de longs

manteaux de deüil 8c des creſ

pzs pendans; ils portaient les

honneurs qu'on avoit expoſez

ſur le corps. immediatement

aprés ſuivoit un autre grand

Caroſiſſ: auffi drapé , tire' par ſix

chevaux capara çonez de deüil

ôc croiſez de Moire (large-M'

.le corps de'Mî le Chancelíäï

' ~ estêſſ
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_èſioiſídſſedans ſous un Po.ifle

armorié de les Armes , avec

quelques Eccleſiastiques en

ſurplis. Ilestoit ſuivi d'un croi;

!ième Caroſſe drapé , ODE

cſioient ſes Aumôniers, 8c

autres Eccleſiastiques; plu#

ſieurs Domestiques .en deiiil

à cheval accompagnoient ces

trois' Caroſſes avec des Ham-l

beaux de poing , 6c préce-z

doient trente autres Caroſſes

drapez , chacun éclairé par. de

pareils flambeaux, ,dans leſ

quels estoient Mrs 'de Fourcy;
ſſde Harlay, Barillon Morangis;

Boucherat , Mrs leurs Enfans-,ſi

ſiJcRtCmLſC t5”. g
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B: d'autres Parens de Mîje

Chancelier , avec un grand

nombre de perſonnes de qua-z

lite'. .
Ce, Cortege lugubrc arriväſſ

à Saint Gervais entre dix à

.onze heures du loir , où le

,corps fut .receu par tout le

Cler é de .la Paroiſſe, toys
lesſilÿreflres ayant un cierge

à la main. Aprés qu'on eut

chanté les Veſpres des Morts,

8c qu'on eut jetté de l'Eau

benite, la compagnie s'en alla;

P; on mit le corps dans une

Chapelle ardenteî ſur, une eſ

Eëêds de Pluſieurs desrczzëyçs

I

0x.
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'qüañriié de ciergcs ardens ar-j'

moricz , qu'on rcnôuvcllc

tous les jours. ll restera ainſi

juſqtſaprés la Saint Maitm;

'qu'on celebrera un Service!

íblemncl ,.ôc qu'il ſera inhu

mé dans 'la cave de ſa Chapel.;

.ligauprés de Madame ſon E3'

Pouſe. ' a ']Oſeph de Aguirre, Rclíä

gieux de Saint Benoist, Eſpa:

gnäl, Cardinal. du Saint Sicge;
estlmórtà Rome, laiſſant un

huitiémechapeau vacant dans'

lçSacré College. Il cstoit né

le 2S4.. Mars 1650. 6c fut créé

Çaçclinal Pa: le; Papelnng;

?Lil
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zcentſiX l. le 2.. jou-r de Septerpîl..

brembre 1686.. Il estoit tresl-..
bon Theologien , ôc a cſiompoſz

ſe pluſieurs ſçavans Ouvrajî

ges, . ....

- .

Monſeigneur le Dauphin'

'ayant esté tres-ſatisfait dela.

reception que luy'fit Pannéç.
ſiderniereMî le Marquis d'An~.

tin, lors qu'il alla coucher ä…

iPetitbourg ,en allant à Fon-J

tainebleau, ce Prince a voulu

faire cette année le même

honneurâ ce Marquis , avec la

même compagnie. Il ſeroit

a

&iLife-cils de EÎÊB aioûtcr è l'Eëſi”

Po!
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Ïaondance , à la delicateſſezôd

äila propreté' de tout ce qui

leur a esté ſervi. Les plaiſirs 3(

ont fuccedé les uns aux autres;

8c .tout s'y est paſſe' avec tant

dägrément , qu'on ne peut

donner trop de louanges aux:

!Tranieres galantcs 8c ſpirituel;

les' de MîleMarquis d'Antin.'

Oſſnnepoilvoitattendre moins

du- grand attachement de ce

Marquis pour Monſeigneurlc

Dauphimôc de l'ardeur de ſon.
zclexſi '

Il SÎenest peu Fallu que vous

rfayez trouve' icy des Vers

Anglois qu'on me preſſoit de

X iij
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vous envoyer, pour-vous fairë
voir qu'il~y a de beaurſſreſprſiitts

dans toutes les Nations, qui

ne peuvent refuſer des loiian-S

'ges au' Roy. M” Îe-.Chevalier

Baber ,qui ſe trouve banni de

ſa Patrie pour-avoir ſervi ſon

Roy fidellement, est l'Auteur

de ces Vers. lls ont este’ tra-L

duits par Mî Ranchain , fort

connu dans l'Empire dc Let#

tres , 6c je vous envoye cette

traduction- ' ' - ..P1
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ſſſlïſſczua ;E ROY;

' Sur ſa Statuë Equeflre.
' uz_ ' . , .t,

SI Ie ..ſoleil , dant. Pinfluenl

CC ſi

Va'immeñt Mm de fſieisſe répand#

ï . ſur nous, _ .

'Cette anncſitflîlæeni de tous ,

.Pour a-ÿoir à nos. champs redonní

— 3 l'abondance , . .

~-. .Combien-î plus forte rai/bn,

2Ve doit-on PM [venir le Soleil de Id

. - France , [ny déflziſhn.

Pour lequel il rfeflpoint de temps

Depuis que ſinous ffluiffluansſhusſhn

oâezſiſîærzce

- X iíij
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, _T

 

Il 'djorîre toujours Puſſance-—ſlÿ

4 puiſſance,
e .Fait regrmſſ' la magnificelcej

Er répand la riclyëflſie 59- les bien!

c ~ u àfiviſivn. . . ..

.Ê- .
On n'a q” aroirſä Statue)

Elle aſc ne ſtay quqy de noble (Jf

. (Pêclatant,

. ' Quiſurprenólÿfi-dpe la-utíê

Plus que ce Soleil tneonstdnt; -.

Er comme pour le bien de ſên peu*

’ ple fidelle .

Il eſl plus juste dans ſim cours;

Son influence aura toujours

@algue thoſe ale grand a: de J!)

Tl” T. Ëlle D

' L
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-î-"Ï nous donnera d'heure-me.;

jours.

Ê ,
L? @ſe IWUOÏ.” de I4 RenommÉeë

'Apprmne ſes grandeurs à [aren't

aldrmëe z

&d'elle annonce-ſh gloireëÿpüblíœ

' en tout lie”,

@d'un grand Saint fur Loíîi(

A le neuviëme, q

:E: qu'à rendre ſuffire à Loüiæ

- qüdteræteſſme,

~ Il dt-vroirpaſſerpoür tm Dieu;

Voicy les noms de quel

~ tres erſonnes déeedéesq P

mois. cy.
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-- Dame Françoiſe de Chai;

lard ,Epouſe de Meffirc Char

les - Loüis de Vieil- Chastel,

Chevalier de l'Ordre 'Militaire

de Saint Loüis, Brigadier des
Armées du Roy. i ſi

= DamoilelleDeniſe-Michelle

Bernard de Villemond , 6c Da

moiſelle Claude - Françoiſe
Bernard du Meſny-,ſi ſa Sœur.

Elles 'estoient Filles de feu

Meffitejacques Bernard , Mai

,ſire des Comptes honoraire.

Damoiſelle Marie- Madelei~

hc Henriette le Clercde Leſ
ſeville ,. Fille ſidlîustache- Au

guste le Clerc de Leſſevillel,

Seigneur de ÿaillancotrr , la



— \
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Brîſardicre , 8E autres lieux;

.Conſeiller .de la Seconde des

Enq'uestes , 8c de Marie-Franz

@oiſe Olivier. Mî de Leſſevillq,

apréslamprt de ſon Epouſe ,

Pti): les Ordres .de SOuſdiacq

;nat , 8c ſe fickCónſeilleLClcrg

}_dans la même Chambre.

, MeffireAnne Hervart mou-Z

'tut le mois paſſé, l-l estoit Cher'

valier, Seigneur de Bois-lei

"Nícomre , Conſeiller du Roy,

.Maistre des .Requestesí de ſon

Hostel. Il ne laiſſe point d’En—

fans ., 8c avoit épouſé N. le

Ragois!, Fille. de Benignele

.Ragois ,. Seigneur .de Breton;
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villiers, Preſident en la Chafÿ*
-bre des Compceſſsſſi Il eſioäçï!

Fils de Barthelemy Hervartï

\Intendanc des Finances,
dïîsther yimar, &ſi Fr'ere ſictdfflé!

M” Herväſirr , Seigneur de;

Haut 6c Bas Lauiertes , &î de

Eflhcr l-Iervarc , Veuve'Charles de laTour, Marſiquíſië

de Góuvernet, Pere 8c Merſiè

*de Charles-Barthelemy' de lè

Tour ,Marquis de Gouvernet,

-Lieutenant ſde Roy eſt Dafiÿ'

ph-iné; de Sabine de la Tour;
'Epouſe de Fſirançoigde Grolée,,

Marquis de Verville, &z 'de

Jean. ;frederic de la Tour,
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gui ſur: le parti de l'Egliſe. .a
'i Meflïre Nicolas de Bethu--'

ne, Docteur en-Theologie de.

la Faculté de Paris, Abbëde.
Sainſit Michel de Treport, âgé.

de trente huit ans. Il faiſoit de.

grandes charítez,& pratiquoit

la veritable pauvreté Evange

lique , allant prêcher dans lesf

Villages, 8c confeſſant toutes

ſortes .de perſonnes, .comme

un ſimple Eccleſiastique. Il.,

estoit Frere d'Armand de Be;

thune , aujourdhuy Duc de

Charost 6c Pair de .Francc'r, 8c

Fils &Armand de Bethune
j .

Luc de. Chêräést ë Chcyaliet”
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des Ordres du R'oy, cÿ-devaſiiſiîf

Capitaine des Gardes duCórſſpË

de Sa Majesté , ôcſſde Marie

Fouquet , Fille de Nicolas'

Fouquet, Ministre d'Etat, 8;

Surintendant des Finances. Il

n'y a perſonne qui ne ſoit in:

formé de la grandeur de la.

Maiſon de Bethune.

René Claude Robert, ſieur
de Chaſhllon ,l Conſeiller au

Chastelet. ll estoit Frere de
Mî Robert ,ſi Conſeiller au

Parlement , 6c de N. Robert,

Epouſe de Pierre Grout, ſieur

de la Mothe , 'Maistre des

Çomptes , tous .Enfans dg
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.Claude Robert , Procureurëkſſlu

Roy au Chastelet 5 6c de N.'

Helior. Mî de Chastillon eflí

mort dans un âge peu avancé;

Il y avoit quelques années

qu'il ſentait les approches de

la mort , ô: ils'y estoit préparé
de maniere , quîl nſſ'en'a point

eſke' ſurpris. Sa réſignation

ePtoit entiere Pour latvoloncé

de ÜÎCLHÛC jamais on nŸen a

vû une ſi parfaite dans ur]

homme de ſon âge. '
M‘ de la Fieülllée, Abbé du

IMonc Sainte Marie, Ordre de

Cisteaux ,. Dioceſe de Beſanä

ggn. ll efioít E115 de _cleſfuuç

~
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M” le Com-te de la Feüillëe;

Lieutenant General' des Ar-j

:nées du Roy ,. Gouverneur
de Dole 8c de Chatillon iſſu:

Seine, Grand-Croix de l'OM

dre Royal de Saint Loüis. Cet

lAbbé est mort fort jeune. Il

ËŸOÎE de l'eſprit , de la naiſ

ſance 6c de la pieté , 8c ,il

n'y a point de dignité dans

ſEgliſe à laquelle il ne pull.;

prétendre.,

Ie vous envoye une Lettre:

:Lui paſſe .icy pour un .çheË

çlœuvre: —— j'

L. A .. .

_
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î .LETTRE AMoNsrEUR- i

*UE &UEVRÉMONÎ;

Sarlat martelé Madame ,

. r Maÿrin. .

J É prenstrop de plaiſir, Monſieur;

au commerce que ſay avec vous

par vos Ouvrages , pour ne me pas

intercfler' ä'voflre peine-Vous ve

-nez de perdre Madame Mazarin;

vous aviez de la ſenſibilité pour ſes

attraits. 8e de Fadmiratiótr pour ſon

clprirîvous l'avez dir trop de fois

pour n'en @ſhe pas cru'. Tou! le

monde en- est ſi-perſuadé, que pea

ſonne .ne parle icy de ſa mort ,. ſans

parler.- de vostrc douleur , les regrets

que l'on luy' donne (ont inſeparañ.

- ,Septem-krerófflqt ’.
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bles de ceux que l'on ne ſçauçoiït Volîâ

réfuſct. En nous faiſant' reſſentir ſa

perte , par [a maniere dont vous

peigne: les qualitez qui brilloient

en elle , &dont vous eſiiez ſ1 char.

mé : vous nous fäircs reſſentir vost”

afflictíon , 8c l'on est également tou

ché pour elle , 8c pour vous. Voûte

douleur intereſſe d'autant plus ,qu'

elle est dans lc cœur ac dans l'eſprit,

8e que vous ne ſçauricz guet-c em

prunter le fccours de la raiſon pout

ſurmonter les mouvcmcns de la m-
turc. ſi '

Cependant la perte que vous vc

nez de faire eſt itrcpatablc , ê( dans

lcs afflictions oùi] n'y a point de

parti àprcudrc que ccluy d*: ſe con.

ëſolec 8c de pleurer toujours , on dot!

fait: un cffay dc ſa fermeté , plûtost

que de. figccombcr 3 ſa faibleſſe! Il
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faut que l'impoſſibilité du remede

nous force à nous mettre au deſſus

Td” mal , 5c de toutes les raiſons qui

nous manquent pour ſoulager. noſhc

douleur , nous devons nous en for

Bmei: une qui nousſcrve ,s'il ſe peut,

a nous guerir, . - ,

..\
IIo rtmſê est deſbenduè' aufijaur d” Îrípm ,ſi

T” ne -UHÏM plz” ſes zppm. . .

Pa zh-'fleſick-ir la Tigra-nr duſart qui I'd ravie

'Tu tenterai; m: -Unin effort ,

O” .paſſe tom lcsjonri de la. viie à ln mort ,

Rez/Zune m: revient de la mort Z la we. \

5fiZ-ejſſczrt gm' Îaſbûmiſë aſſiſes barbaré: [aix

.Fait voi-é' que la Beauté ne rendpoint inf-z

meuh/le.

a 'Tn neſÿàzroí: laiier m ell.

âge ce qu'elle fur antrefaih'

s

Celle que t” -Ûojoisſhnx ceſſèffl,

Celle grid” gré de m tendreſſe

Yi;
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T” ue -voyais jamais aſſèz.; *g

Celle dant les app” avec Mn: de noble-flê

Dan; te: écrits ſont retrace-z..

Nëæplùs Cet mr aimable , engageant 1 ’vff

G' tendre

2:9' foi-ça to” cœur &ſe rend??

Tn n enrens plm ſa 'voix , t” ne peus plus

la van",

Hartenjê enfin zÛj/Ïfiplns 9h74??? fïïïffffí

cendre

:214: re; pleurs Ô' te: cris' ne Æzuroiçz;

ſmart-voir.

.. 'Depuis cette triste dtſgmcſ .

'Tout te paroiſf affreux , tout a change' ;lg

face, ' ,

.I-'Uní-zzezſs &japan-nrj ne t'offre plm fat-z

trans

252' ne telſàmblenſitimpnrfaits. b7 .

_De l Mſire 7m nom lmtldz lîtmzere te ïſſè.

Rien Meſh-paſſe au monde ou to” cœur .1 m.

tereſſè.

Rien m' peutfarracher de: vœux n) de;

ſflflbctilſií. ' ï

\
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Pa” term-r leſècom-s que l'amour propre

inſpire .

.Tu parcours 'vainement d'un regard m3'

- . rzenx
Tout ce qzſſzi plaiffi- à d'autre-yeux ,

[La !Hreſſa plus rie” 7m' tepurſſeſuffire 3

Haz-teuf: tt manque e” tom lzenx.

Rienſians doute, ne nous est pluîà

.ſenſible que de perdre ce qui nous est

clier. Si ce n'est pas tout-ä fait ceſſe:

de vivre, c'est toujours mourir en

quelque ſorte. On joüit de tout avec

une perſonne que l'on aime; on ne

goûte -rien , on ne jeüit de rien:

dés qu'elle nlest plus , c'est preſque

ne plus tenir a la vie 5 mais rien n'est
plus vain que de s'attacher à ceîqui

eſt periſſable. Nousavonsdesdeíſirs

infinis, 8c nous nous limitons à une

petite pot-tion de ce. .monde , ä une

beauté qui petit. , à une .fleur qui ſg

d
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fane, nous rfaimons tien , Ïenvîſaîv.

gcons rien au delà : vous venez de

faire la triſic épreuve dcffcc que jc

dis, tous les hommes la font com.

me vous, 8c perſonne nc ſecouîgg,

T14 -Uois par ce triste rever:

ï Q5” tautpaſſè dard-l’Univers.

Celle que t” trou-voi: ſi charmante ó- ſi

bell;
. Aflóbffcette [b] cruelle ſ mſiz;

-Cfflfstplîï to] , je ſæwoiie , un tristçſhxwc

Ill-it's apre? ce trípas il est un .SU-venir,

.Et tape-ux aſſurer de ravi-Ur: avec elle.

E” t'ai” pom-faire Teſfirit far:

on 1mn que .tout períſſe !nfloîfí apn*: la;

mort.. .

Pam-ſc tíeflzbtæſèr d'une errenrfigroffitra.

On 71 ë; qu'a lire tex Ecrit: ,

Peut-an penſer que la mat-ier:

inſpire tout ce que .M dix .P .

_Le- carps n'a que [Üfiſllflſlgſ -

,Dcsfms qu'il reſt” Paurparhlgc
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.figure [Sy-même , il nepéut :Vel-tirer 9.

Il n; ſîfit ce que ffeſheie craindre é* deſire-z

l'ame :firme immortel” eſſence ſſ

Qui conçoit, qui dan”, qui penſe

Qgiitdgqqniïconremple, é* quiſçdit E047;

ter .

L'erreur de: Vez-irez. oîc l'on @laiſſe flû.f

, . maitre.

IIl*n'est rie” de 644ch? que l'eſprit ne peintre
Heureux , ſi comme il-Uaitſam enpanæ/aſſir

douter '

-Ilimpoflure é" le. vice attache-día ſ5” aſtra

a

Il n: cherchait à 1er- cannoiflre

Qrffafi” de le: mieux Eviter.

.Uma e” quittant Ëcorp: ànastre heure

derniere
- Vale üuſëjonr de [4 lumiere, . î

,Etſî-taſ? que ce corps ceſſe d'est” animé’ .

1l .retourne dan: la pouſſiere

.z .Dont la mai” de Dien Faformfi ñ

'ä .

Ænfinqm) qrffpicnre 411M” .fl
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.L'ame- ne perit point: dam le fóvwï-Ïp

morts ' - -

Et le tombeau de t0n.H0rte”ſe' .

.En anche _ſeulement le corps. ' —

Voûte Heros , Mr le Comte il;

,Grammont , qui-sfintetcſſc- à VOÃIC

’ repos , comme vous vous intereſſer Î

à ſa gloire, ſerait-d'avis gite .vous l

vous éloignaffiez des lieuxoù vous- Î

cſies , qui rappellent .lans ceſſcà

'voûte eſprit lſſmagc-de Madaml l

Mazarin , 8e qui ne ſont. proptcï

qu'à entretenir vostre douleur. Æ

‘' Geſlieux ne ſànt Pour to] qu'un fujetelï \

. triſïrſſe , . A .

Il. Iain &Peſfre touchez; de tes ciísſnpeifiilsz j

Il: refont ſbu-Uenirſari: ceſſe l

_Qèſiellefut , cÿïqtlelle n'est~p'l”s.

RH”- ne da” Fengager d] rester dawn-v'

. tage ,
:Qc-ine, quitte , unſëjoſſilrfatalà :bir-Mg

' Rep-N
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'Repaſſ- ſâzr ;déſire rivage

*Et me” retrouver to” Heros. .

Il joint encore au bon eſprit du'

Comte , les agrémens qu'avoir au

trefois le Chevalier. Ilefface les jeu

nes 'Courtieſans parſon cnjoûmenr

.Be par ſa vivacité ,. &il leur faitſihong

!c par ſa politeſſe. -

- Tozîjonrr -vif dans fè; repartie-r,

ñ Toûioars nam/ea” danrſê-:ſaillie:

Inímitable anſi-s façons, '

.Il#abandonne pointfon brillant caractere;

PaurſËa-Uoir @zi-Orc en l'art de plaire

On doit .prendre deſc: leçons.

Courtifan toujoursſiaffidu , ce qui

est ordinaire, B: toujours agréable

äſon Maistre , ce qui est rare., ilne

cede ä perſonne la gloire de luy

plaire , 8c il nelhpproche jamais

ſans y réuflîr.

Avoüons la verité, il faudrait estrc

_Septembre 16”, - Z

. ..L
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íoicn inſenſible , pour .Iſcſitlîÿis card;

ré à ce deſſein par toutes 'les vertus

,qui brillent dans ce grand Prince. Je

-fçay que la Renommée vous en 'm

flruit fort ſouvent, 5e que vous en

,écoutez le récit avec étonnement;

mais vous perdez beaucoup-It ne les
pasîconſidercr de plus prés. Il ne

tient qu'à vous de le Voir 8c de l'en

tendre. Il vous l'a permis depuis

longtemps; 'c'est un beau ſpectacle

zqtfun. Roy digne de ſervir de m9

gielle aux autres Rois. 6c qui réunit

?en luy totnes les vertus de la Guerre

,Sc de la Paix. Venez jouïr de ce

bonheur, venez voir le plus grand

BE le meilleur de tous les Princes.

?Vous le trouverez au deſſus des He.

ro; dont vous avez \animé la gloire
ide-ns vo: *Ecrits a; l'idée melmeſſ

&ne vous ave; afzglezcandre feraplaçq

*J
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ÎäiPadmii-aiíon que vous ne pourrez

.luy refuſer.

Alexandre, il est' vrai), par dexfait: inoîiil

Sîstfait n” grand nom dan: l'Hiſtoire ï,

Mai: ſi ſur le Grmiqne il cust trouve'

- L O 'U 1 S ..

Je nvzuroirlpm W143” reſtant/Ire dejà gloimz

g .
,De [a moítiídu monde ilaccrutſë: Etat!

La Victoirepourlfljfut constant: (í-_fiiíe/IE

Peuheflre qtffaſiſa 'voix elle eusteste' rebelle

" S'il a-Uozt eu l'Europe ſi” les bro-S ,

.Et L OU 1S a triomphe' oſe/le,

Ceux qui ale-croient ſíflflíilóüïſ projets' '

Attaque-r ma: rempart: , Ô* les reduire nn

cendre , '-.

Ont wi par no: Soldat.: oleſèler leurs gflſ*:

re” ,

Forcer leurs Bataillon; , eg* leur WII:- iſo,

rendre, .

(Nm- lem- proprefajer contraints de ſ2: de?

. fëndrï ..

~ … zu .f
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[ſi le verraient encore fhire dzſnutreszrlfà-.ï

gré: , '

Si LOUIS ſenſible aux regret:
,We cent Peuſiples fdiſäient entendra

Ne leur avait donnéqla Pdix.

. Toute l'Europe avoit conſpirë

'contre luy , ſes Ennemis pteſſoient

de tous coſiez ſa .Frontier-e , ſon

Royaume eſioit comme une Place

Iffiegéc. Il ſe met en défenſe, il at

taque, ilqcombat, il triomphe de

ceux qui ÿeſloient promis de l'occa

bler; 8( aprés leuravolr fait reſſentir

les malheurs ,de la Guerre ,il leur a

.donné la Paix , 6c leur en; impoſé.
hiyímeſme les conditions. l

MF le Marquis de Castel-dos.

Rios estant parti de Barcelonne, a:

!Payant pas voulu donner avis de ſa

Maſſim- ny pctmettge que les Gouz

gd
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Îſſïerhcnrs dÎ-'îſpagnc en avcrtíffenæ

ceux du Rduffillon , ainſi qu'il (c

pratique en pareille rencontre , MS

du Breuïl , Gouverneur de Belle

garde, qui est le plus avancé de tous,

6c qui vouloitluy rendre kes bon'

neurs dus àſon caractere, ayant fait

toutes les diligences .poffibles pour

cstre instruit de ſa marche , appm:

qu'il avoir couchéä Figuieres la nuit

du 2.6. Aoust ,.il dépeſcha auſſi-\ost

le Major dc-la Place à la jonquicre ,

qui est le demie: Village d'Eſpagne.

Cet Ambaſſadeur y arriva preſquïn

meſme temps que le Major, qui luy

fit conxpliment, &luy dit que M'* du

Breuïl Factcndoit- dans ſon .Jardin

fous 'Bellegarde .oùil le prioît da: luy

faire Fhonneurde venir dîner avec

luyCec Ambaſſadeur s'en excuſa (u:

une incommodité ſurvenue' à un de
. ,

-
~

A ~ \Ziij
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ſſfes Enfans, a: dit au Major qu'il 'iroir

en paſſant faire collation avec M! du

Breuil. Peu de temps a-présildépeſ.
cha le Secretaire de FAmbafiſiade à

ce Gouverneur ,Sc ſon Secretairei

Madame ſa Femme , qui rſefloir

point deſcenduë de la Place , pour
luy faire excuſeſidece qu'il ne montait

pas pour luy rendre ſesſſ devoirs ~: 8a

le Secretaire dc-…ſffiimbaſſadeayant

trouvé Mï-ïdu Breuïl .dans ſon Jardin,

qui est ſur le grand chemin, le tc

mercia de la part du Marquis de Ca

flel-dos-Rios, de Yhonneſieré qu'il

luy avoir envoyé faire par le Major

de la Place, 8c de la peine qu'il avoir

bien voulu prendre de deſcendre

pour luy dans ſon JardimCe Secre

!aire ajoûta , que ſon Maistre avoit

esté bien mortifié de ce que l'incom

modite de ſon E115 ljavoir privé de'

4
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Häohneut de dîner avec lüy, tmaísë

quïl ~amoit cèluy d'y Boire , E: dé?

viſiter \on Jatdin. Peu de .temps

aprés cet Ambaſſadeur partit dc la*

Jonquîcrc , 8c ayant rencontré à l'cn

:tée du col, 8c tout-îdfait ſur lcslimi-v'

tes un détachement de cinquanteî

hommeszquc Mïdu Brcuïl y avoit?

fait poster , il vint avec cette eſportcj

jnſqtfauptés dc ſon jardin , ,d'où iF

ſortit avec !cs Officiers de ſa Gatni-''

ſon. Dés que lſAtr-baflätdeur les cut

app.crçus il mit pied à.-.tcrrc, ê: MT*

du Breuil luy dit en ?abordant quÏilï

fc-flimoit ttcs-hcurcuxdîcsttc-le ppc-z

mier äîluy témoigner la joye que tou;

te la France avoit dc voit un Ambaſſa

ſadeut* d'Eſpagne , aprés en avoir-

esté privée ſi long-temps , 8l que Sa*

Majesté Catholique cust fait unauffiï

_lâon choix que ccluy .de ſa perſonne.

. z. 111,2.

...-.4
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L'Ambafl'adeur répondit avec beau;

coupdffionncsteté 8c d'eſprit# mar

qua la joyc qu'il avoit d'en” erdans

leRoyaume !ous les ordres deMïdti

Breuil , 8c. le Canon de la Place ayant

tité dans ce temps-li. ils enttétent

dans le Jardin où ils trouverent une

collation magnifique Toute la ſuite

de cet Ambaſſadeur fut auffi regal

lée. Il remercía Mïdu Breuil de la.

part des principaux Gcntilshommes

de Catalogngdu loin qu'il avoit eu

'cle conſerver leurs terres pendant la

derniere guerre , &dœxemprcr leurs

Vaſſaux des pilleries qu'on exerce
ordinairement en ceî temps - là. ]l

partit au bruit du Canon dela Place,

8c avec la même eſcorte, qu'il ren

voya aUffi-tost aprés que ſon éqUipa--

ge cust paſſé le mauvais chemin, 8c

aprés luy avoit ſentit des effets dcſa
liberalité. ~ ~ ſi î —
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ſſÀyancà vous parler de Mon

ſieur de Pontcharrrain , dom:

le nom est Phelypeaux ,à pre

ſent Chancelier de France, je

doycommencer par Vous dire

qu'il ſuc reçu Conſeiller au

Parlement le r1. Fevrier 166x.

oû aprés avoir paru d'une ma

niere distinguée, il fur nommé

en 1677. premier Preſiden:

au Parlement de Breragne,

-rfayanr encore que trente;

quatre ans. Il fic voir dans

l'exercice de cette importante

Charge un eſprit ſi vif 8c ſi

pena-crane, que le Roy con

naiſſant le beſoin quîl .aygiç
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de luy dans ſon Conſeil, luÿ

fic accepter une place 'd'in ren

danr de ſes Finances au mois

de May 1687.1341] Septembre

T6892 M‘ le Pelletier ayant prié

le Roy dagréer qu'il le démifl'

de la penible Charge de Con.

trôleur General de fes Finam

-ces , ce Prince recent- ſa dé

'miffion Ce poste estoir' diffi

cile à remplir ,. les plus avides

des grands Emplois nbſoient
alors le ſouhaiîrergtanrælîſiexer

cice en efloit difficile ,il faloir'

faire trouver de ſarzgenraulkoy

pour combattre les' forces- de

&our-e l'Europe, 8c ce Prince ne
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Vouloir pas que lſſonépeuple fuPé

aufli chargé. que les beſoimt

'de IſiEtat le demandoient- Il

cstoit neceſſaire de trouver un'

homme laborieux, intelligene,
que les. diſſfficultez nï-ítonnaſ-r.

ſenc point , 6c qui aimafl le

Roy , l'Etat ô: le Peuple. llavoit deux ans que M” de

Pontchartrain estoit Inc-En#

dant des Finances. ll avoit;

rempli tous les' devoirs de cet;

Employ avec tancï dîexactituäj

.de , de vivacit-éôc de .probité ,a

qu'en Szeptembre'lósg. leRoy

le fic Contrôleur General des

Finances, 8c il -tjégondit

i
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bien-à. l'attente de Sa Maÿé;

fle', qu'en Novembre 1690.

Elle le nomma Secretaire, 8c

Ministre d'Etat , ô: ſes lnmie.

res ont paru' ſi grandes dans

le Conſeil, ſur tout ce qui re.

garde la justice , que le Roy

a cru l'en devoir déclarer le

Chef, en le nommant Chan

cel-ier 8c Garde des Sceaux de

France. ' —

Le Conſeil du Roy a depuis
longtemps ſiesté rempli de per'

ſonnages illustres de cette

Maiſon , 6c on y avû pluſieurs

Ministres 6c Secretaires d'E

;gtt , qui qnt tous _ſou tenu aveç

d.
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-Ëclat la réputation qu'il; y ſont

acquiſe, mais ſur tout , qui

on c' fait' paroistre une grande

Probité, 8c un attachement

inviolable à la perſonne de

leurs Souverains. Auſſi leur

habileté dans leurs Emplois

a-t elle esté …récompenſee , 8c

par le ſuccés des choſes qui

leur .onc elié ordonnées , ou

confiées , 8c par la )ustice que

les Hiſioriens leur ont renduë.

.Îâ.de-ſſus. '

La place de Contrôleur Ge-î_

neral des Finances cstant de-j

meurée vacance, par la pro;

ëmotion de Mr' dg Pontcharra

.

i
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\rain à celle de Chancelier-Z

le choix du Roy s'est trouve'

d'accord avec les ſouhaits de

la Cour «Sc du Peuple , 6a Sa

Mëuesté a nomme' pour la

remplir Mr de Chamillard,

.ny-devant Conſeiller au Par

lement , de la Seconde des

Enqueſies , Maiſire des Ro

.questes ,Inrendanzr en Not-L

mandie,ôc lnrendanc des Fi;

nances. ll a fait voir rant de

ſageſſe , tant de lumiere , 8c

cant d'équité dans. cous ces

Emplois, qu'on nedoir pas

eſire ſurpris ſi le choix du Roy

nest-é generalemenrapplaudi.
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'Mï Bignon , Chevalier , Seigneur

de Bian.zy,a esté poutvû de lachargc

dſſntendant des Finances qu'avoir

NI! de .Chamillard, ;Il a esté .Avocat

General à la Com: dcsAydcs en 1589,'

puis Maistre des Requestes en X693.

Il est Frere de M* BignonConleiller

d'Etat , 8c qui zeste cy-dcvant Avo

cat du Roy au Chastclet , Conſeil.

ler auParlement, puis Maistre des

Requeflcs 3c Intendant à Rouen , 8e

en~ Picardie , où il est preſcntcmcnr.

-Il a encore deux Freres , qui ſont:

M! Bignon , Capitaine aux Gardes ,

.BC M* Bignon , Abbé de S Qgentin'
en lſilſſe ,l'un deSYatantc de ?Acad

demie Françoilc . Pceſidentde l'An-z

demie des Sciences , 6C Predicareur

Ordinaire du Roy _ [OUSvFllS de feu

Ierôme Bignon , Conſeiller d'Etat

.zïeçdinairc, Conſeiller dÏhonneur au!
- 4
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Parlement, 8e auparavant Avocat

General au Parlem-:nt , 8e Grand

Maistre dela Bibliotcque du Roy.

Les agi émens que M' Bignon ,pro

ſentetnent lntcndant des Finances,

a rcçûslotlqdil a esté pourvu de cette

Charge , ſont voir qu'il est fort esti
mé' ſſ .

-Le département du Commerce

qu'avoir M* Dagueſſtrau a esté don-

né I1 M' Amelot de Gournay, cy

dcvant Ambaſſadeur à Veniſe 8C en

Suiſſe. La maniere dontil s'est ac

quitté de ces grands emplois , fait

Voir qu'il n'exerce” pas avec moins

de gloircïflc de ſuccés celuy quivien:

.de luy estre confié.

Le motdeſEnígmedu mois paſſé

'eſt le Temm. Ceux qui l'ont trou

ré ſont M" de Tilliets : Pinchang

' .a

ë
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le Rouleux: dc Raconval: lc Vaſ

ſeur 8c Avicei le nouveau Convetiis

le Romain François : le paſſionné

ppur lfflſſkstrologie, 8c le Berger A1

cidon. Mademoiſelle Javote Ogier,

du coin de la me de R-chelieuz la

Dame Solitaire .- Rozelinde , ou la

Nimphe cri-jouée : les belles Vanves

de la rue Saint Antoine : la Dame

au Rebus :la charmante Babe: de la

me de Condé: le bon Voyage de.

Boulogne.

LſſEnígme que vous allez

lire est de Mî le Comte dej

Turlan.

l .

\\-,' l '

Septembre 1699: A p]

ï
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ENlGME.

LE Sexc m'aime (T me Meu:

mal.

L'Homme parun clëpirfdral ,

Aprés d'vair long-amp: ſouhait.;

m4 'venue ,

Den-fie mon retour a' me mer 101:3.

re nue'.

Mais de mon flirt 'voyez l'a-ſſh;

\On penſe me dtîfiatrc , @pourtant

on mefazt.

Je vous envoyeray le mois pro;

chain le projet d'une Haloire du

Ro-Dffillon. älaquelzc MFfAbbé le

gagner a commence de trararllerg.
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- 2
Cependant ceux qui voudront luy

envoyer des Memoires chez M*

PEvêque de Perpignan a luy feront

plaiſir.

.Vous aurez le mois prochain tſh
détailde tous les Divcrtifiſi-.mcns de

..Fontainebleau. ]e luis, Madame*'

voſtrtdôcc, ï . a

ſ

.A Pari; , ce Azo. Septembre 1699]

 _
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Quand verra) je ce que ſado.

re, doit regarder la page

. 15.7.
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